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Page couverture: Tadoussac par Charles Fraser 
Comfort, DC. L'artiste a choisi des formes geomé-
triques pour représenter Ie port de Tadoussac, situé 
a l'embouchure du Suenay: fornies cubiques pour 
Ies maisons, arcs pour les autres éléments du pay-
sage. 0  Charles F. Comfort, OC, Musée des 
Beaux-Arts. 

A propos de I'artlste: 
Charles F. Comfort, OC, est né a Edimbourg (Ecosse) 
en 1900. Quand ii a douze ans, sa tamille immigre 
au Canada et s'etablfl a Winnipeg. Après ses etudes 
a la Winnipeg School of Art, ii poursuit sa forma-
tion a New York, puis rentre au Canada au debut 
des années 1920. Au cours de sa carrière, ii a en-
seigné a la University of Toronto et a occupé, en 
Europe, le poste de premier peintre de guerre pendant 
Ia Seconde Guerre mondiale; de 1960 a 1965, ii 
a été directeur dii Musée des BeauxArts du Canada. 
Charles F. Comfort est particulièrement connu pour 
ses aquarelles et ses grandes peintures murales. 
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LE SIDA AU CANADA 
par Carol Strike 

L a soci6td canadienne n'est pas au bout 
de sa lutte contre cet ennemi redou- 

table que constitue Ic sida (syndrome 
immuno-déficitaire acquis). Le sida, dont 
l'agent causal est Ic virus de l'immuno-
déficience humaine (VIH), se transmet prin-
cipalement par voie sexuelle. Cette infec-
tion virale rend Ic sujet plus susceptible de 
souffrir de tumeurs maligries, gén&alement 
mortelles, et d'infections dues a desgermes 
opportunistes. Pendant que les recherches 
pour trouver un triitement curatif ou un vac-
cin se pou rsuivent et quesont men&sdes 
campagnes d'information dans les 6coles 
ci auprès du public, Ic nombre total de cas 
de sida continue d'augmenter au Canada. 

..- 
Décès attribuables au sida 
Au Canada, Ic premier cas de sida a &6 dia- .  - 
gnostiqu en 1979. A Ia fm de 1987, on avait 
signalé 1,654 cas au totalt. 	 i - 

Un nombre record de nouveaux cas dc 
sida (615) ont diagnostiqus au Canada 
en 1987. Ce nombre 6tait sup&ieur de 28% 

celui enregistrd l'année pr&dente, de 
sorte que Ic nombre cumulatilde cas de 
sida au Canada dtait de 59% plus élevë en 
1987 qu 'en 1986. Soulignons toutefois que 
cc taux de progression reprsentait un flé-
chissement, puisqu'en 1986 Ic noqhre 
cuniulatifde cas de sida était supérieur dc 
86% A celul de I'année précédente. Ala fin 
de 1987, 963 personnes étaient mortes du 
sida au Canada. 

I. Toutes les données prëscntées dans cet arti-
cle proviennent du Centre fédéral sur Ic sida, 
organisme attaché A Sante et ien-étre social 
Canada. En septembre 1987. a Ia dernande du 
United States Center for Disease Control, ic 
Centre fédéral sur Ic sida a acceptC dClargir 
ses critCres de classement. Ces nouveaux en 
tCres seront appliqués A des cas apparus avant 
1987 mais non comptés alors parmi les cas 
de sida existants. Par consequent. Ic nombre 
total de cas de sida peut étre encore plus élevC 
que celui relevé jusqu'a maintenant. 
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1987,33 cas de sida avaicnr &6 signales chez 
des enfants. Dc ce nombre, 29 avaient CrC 
infectCs in utero et 4 avaient contracte Ia 
maladie a Ia suite d'une transfusion de sang 
contaminC, avant que n'entrent en vigueur 
les tests antisida obligaroires dans les ban-
ques de sang. 

Facteurs de risque supplémentaires: 
age et sexe 
Cest chez les hommes ages de 20 49 ans 
qua etc observ& Ia très grande maporite 
des cas de sida. A Ia fin de 198', 83 des 

Une personne pew etre porteuse d'anti-
corps contre Ic VIH pendant de nomhrcuscs 
années sans presenter de symptOmes ni 
dCvelopper aucune des maladies caracté-
ristiques du sida. Le Centre fCdéral sur Ic 
sida estime quil existe environ 30,000 por-
teurs au Canada. D'après les données les 
plus récentes, on estime qu'environ 3 
des porreurs contracteront le sida dans 
six années qui suivront leur infection. 
Centre fédéral sur le sida prévoir par 
leurs que d'ici Ia fin de 1991 entre 4,0is 
et 7,000 personnes seront atreintes du sida. 

Principaux facteurs de uisque 
La plupart des sidCens sont des hommes 
homosexuels ou bisexuels. A Ia fin de 1987, 
ces deux catCgories reprCsentaient 80 % du 
total des cas signalés et 84 % des nouveaux 
cas diagnostiquës durant I 'annëe. 

Les personnes originaires de pays ofj Ic 
VIH est trs répandu formaienr Ic deuxième 
groupe le plus rouchC par le sida. A Ia fin 
de 1987, les personnes dccc groupe repré 
sentaient 5% de tous les cas. La plupart 
d'entre dIes avaient Cté infectées par voic 
sexuelle. 

Les toxicomanes qui se piquent reprCsen-
taienr 3 % du nombre total de cas de sida. De 
ceux-ci, 2.5% ëtaient aussi homosexuels ou 
bisexuels et 0.6% n'avaienr aucun autre fac-
reur de risque. 

Les personnes ayant recu des transfusions 
de sang complet ou de fractions de sang 
constituaient 5 % de tousles cas de sida et 
les hétCrosexuels infecres par contact sexuel 
avec une personne risque, 2 %. Chez 3 % 
des personnes atteintes, aucun facteur de 
risque na etC identifiC. 

Detix pour cent des personnes atteinres 
étaient ages de moms de 15 ans. Ala fin de  
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cas diagnosriqués se rapportaient a des horn-
mes de ce groupe d'age. Le taux de préva-
lence (cas nouveaux et anciens) Ic plus ClcvC 
a Cté ohservC chez Ics horn mes de 30 39 
ans (38 personnes pour 100,000). Des taux 
supërieurs Ia moycnne onr etC enregis-
trés chez les hommes ages de 40 49 ans 
et de 20 a 29 ans(respecrivemcnt 24 et 13 
personnes pour 100,000). 

Chez les hommes de SC) ans ct plus, le 
taux de prCvalencc tait dc p ur I (RU8)0. 

Degre de sensibilisatlon du public 
En 1987, Ia société Environics 
Research effectuait un sondage pour 
evaluer Ic degrC de sensibilisarion du 
public canadien au sida. Dans ce 
sondage, on demandait aux rCpon-
dants s'ils avaient entendu parler du 
sida. Scion les réponses donnCes, Ia 
quasi-totalire de Ia population (99%) 
connait Ia maladie. En outre, les 
rCsultats ont révClC que pour Ia 
majoritC des Canadiens Ic sida est un 
probléme grave. A Ia question 
SeIon vous, en cc moment au 

Canada, Ic sida est-il un probléme 
trés grave, assez grave, pas trés grave 
ou pas grave du tour?. 80% des 
rCpondants ont dit: trCs grave '. En 
1985, seulement 56% des Canadiens 
avaient donnC cette rCponse. 

Le degrC de sensihilisation a Ia gra-
vitC du sida semble augmenter avec 
lage. Par exempic. 85 % des rCpon-
darns ages de 60 ans et plus esti-
rnaient que Ic sida Ctait un trés grave 
problCme, comparativernent a 74% 
des 20 a 29 ans. En outre, les per-
sonnes mariCcs Ctaient Cgalernent 
plus nombreuses que les cClihataires 
-a affIrmer que Ic sida est un pro-
blème trés grave (respectivement 
81% et 74%). 

L'attitude des Canadiens a I'égard 
du sida se rCvéle clans des sondages 
effectuCs sur des questions prCcises. 
Par exemple, Decirna Quarterly 
posait Ia question suivante aux Cana-
diens en 1987 "Les conlpagnies 
d'assurance-vie peuvent juger néces-
saire de demander a une personne 
desireuse de souscrire a itne assu-
rance de subir diffCrents tests mCdi-
caux, entre autres un test de 
dCpisrage du sida, afin de decider de 
son admissihiliré et du montant des 
primes a paver. ConsidCrez-vous que 
I'application dune politiciue sembla-
ble serait tout a fair acceptable, 
acceptable, inacceptahle ou tout a 
fait inacceptablc? 

Voici les rCponses qui Urn Ct 
fournics: 16% ont iugC Ic test anti-
sida rout a fair acceptable. 57% 
acceptable, 20% inacceptable, et 
7% tOUt a fait inacceptable. tii pour 
cent sculement des répondants 
n'avaient pas d'opinion. 
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Le sida est heaucoup moms répandu 	élevCe au Canada qu'aux Etats-Unis 
aLl Canada qu'aux Etats-Unis. A Ia fin 

	
(80% comparativernent l 65%). Le 

de 1987, prês de 50,000 cas avaient 	pourcentage de sidCens chez Ics toxi- 
të signalés aux Etats-IJnis. Le nombre 	conianes gui se piquent, dont ceux 

de cas de sida par habitant est presque qui sont homosexuels ou bisexuels, 
trois fois plus dlev6 aux Etats-Unis 	est heaucoup plus eleve aux Etats-Unis 
qu'au Canada. 	 qu'au Canada. A Ia fin de 1987, 2 5 % 

A noter cependant qu'en gnéra1. au  des sidCens amCricains, comparative-
Canada et aux Etats-tJnis, les personnes ment 3 % au Canada. Ctaicnt des 
atteirnes du sida prsentent sensible- 	droguCs gui s'etaient infcctCs avec des 
ment les mimes caract&istiques. Dans aiguilics contaminees. Enfln. aux 
les deux pays, La plupart sont des 

	
Etats-Unis comme au Canada, ii y a 

hommes ágés de 20 49 ans. Ic taux 	concentration des cas dans certaines 
de prevalence Ic plus eleve étant enre- 	rCgions. Cinquante pour cent des cas 
gistre dans Ic groupe des 30 A 39 ans. 	aux Etats-Unis ont etC diagnostiquCs 

C'est chex les hommes homo- 	 dans deux Etats, soit ceux de Ia Cali- 
sexuels OU bisexuels qu'ont Cté diag- 	fornie et de New York. 
nostiques Ia majorire des cas de sida 

	
Soulignons pour terminer que Ia 

dans les deux pays: Ia proportion 	prevalence do sida est a peu prCs La 
d'hommes atteints est routefois plus 	mCme au Canada quen Europe. 

mommomommmmoommommossmmmmmmmmmmmmmmm • . 
Incidence du sida pour 100,000 habitants, selon Ia province, 

•u 1979-1987 
•• 
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Rappelons que celui-ci ne dCpassait pas 1.5 
pour 100,000 dans tous les autres groupes 
de Ia population. 

La majonté des cas enregistrés dans 
trois provinces 
C'est en Ontario, au QuChec et en 
Colombie-Britannique qua CtC enregistrCe 
Ia maoritC des cas de sida. En effet, ala fin 
de 1987, c'est dans ces trois provinces, üü 
habite 73 % de Ia population canadienne, 
quavaient etC signalCs 89% des cas. De 
plus, 87% des nouveaux cas observes 
en 1987 ont CtC diagnostiquCs dans ces 
provinces. 

Dc toutes les provinces, c'cst Ia 
Colombie-Brirannique gui avait le taux de 
prCvalence Ic plus éleve 10.9 pour I (X),000 
habitants l Ia fin de 1987. 

Le QuChec et l'Ontario ont Cgalement 
connu des taux ClevCs: respectivement 7.8 
ct 6.9 cas pour 100,000 habitants A La fin 
de 1987. lLestcependant asoulignerqu'en 
1987 Ia progression de Ia maladie n'a pas 
thC Ia mCme dans ces deux provinces: en 
Ontario, le nombre de nouveaux cas a aug-
mentC de 46%, tandis qu'au QuChec, il est 
restC sensiblement Ic mCme. 

Avec un taux de 3.9, I Alberta Ctait en 
1987 Ia seule autre province a connaitre un 
taux de prCvalence supCrieur A 3.5 pour 
10(),00() habitants. Cette annCe-la, I'IIe-du-
Prince-Edouard et les Territoires du Nord-
Ouest signalaient leur premier cas de sida. 
Ala fIn de 1987, aucun cas n'avait encore 
CtC diagnostiquC au Yukon. 

Nota: Au 9 mai 1988, 1.737 cas de sida 
avaient CtC signalCs au Canada. 

Carol Strike est rCdactrice La revue Tendances 
.cocz(k's canadiennes. 
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LES FEMMES DANS 
UENSEIGNEMENT 
UNIVERSITAIRE 
AU CANADA 
par Judith Hollands 

L es universits canadiennes ont connu 
une croissaflCc phnoména1e depuis 

25 ans. Au cours de cene période, des mu-
hers de postes d'enseugnant ont crés, 
dont beaucoup sons occups par des 
fcmrnest. Toutefois, bien que Ic nonibre 
de femmes qui exerceni cette profession 
ait augmcntC plus rapidcment que Ic 
nombre dhommes, hes femmes clemeurent 
en minorit6 dans les facultes universitaires 
canadiennes. En outre, on Ics trouve sur-
tout clans Ics rangs professoraux inférieurs. 
et  leur rcmuneration est moms élevCe quc 
cclle des hommes clans routes les catCgories 

Augmentations proportlonnelles importantes 
Ic nombre denseignantes a tcmps pleiti 
dans ks universitës canadiennes, infrieui 

750 en 1960, atteignait presque 6,000 en 
1985, cc qui represente une augmentation 
de 713%. Pendant Ia mCme pCriode, Ic 
nombre d'enseignants universitaires a aug 
mentr de 410%, ëtant passe de 5,700 a 
29,200. 

L'accroissement du nombre d'hommc 
et de femmes enseignanr a l'université s'est 
produit principalement entre 1960 et 1975. 
quand La population issue du baby-boom 
a afflu vers les universités canadiennes. 
Au coors dc cette période, leffectif du corps 
professoral a augmcntC de 487% chez les 
femnies et de 363 % chez hes hommes. 

Vers Ia fin des annCes 1970 et durant les 
annécs 1980, Ic nombre d'enseignantes uni-
versitaires a conrinuC d'augmenter plus rapt-
dement que Ic nombre denseignants, mais, 
dans les deux cas, ics augmenrarions enre-
gistrCcs pendant cette période ont Cré con-
sidérablement inférieures A celles observecs 
au cours des 15 annécs précédentes. Enin. 
1975 et 1985, le nombre denseignantes 

1. Le present article ne porte que sur les ensel-
gnants universitaires a temps plein. 
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uruversitaires a connu une hausse de 39 %, 
alors que le nombre d'enseignants n'a aug-
mentéquede 10%. 

En dépit des augtnentations proportion-
nelles relativement importantes du nombre 
de femmes enseignant dans les universités 
canadiennes, les femmes demeurent mino-
ritaires dans cette profession. En 1985, des 
représentaient A peine 17% de l'ensemble 
des enseignants universitaires A temps p1cm; 
it s'agissaic d'une hausse de seulement 6 
points par rapport A 1960, année oO 11 % 
du corps professoral A temps plein était 
constitué de femmes. 

Les femmes soft on minortté dana toutes 
lea discipines 
La plupart des professeurs universitaires, 
tant les hommes que les femmes, peuvent 
être classes dans quatre grands domaines 
d'études: les sciences sociales, les sciences 
de La sante, les sciences humaines et l'ëdu-
cation. II y a toutefois une concentration 
de femmes beaucoup plus Clevéc clans ces 
disciplines. En 1985,81 % des professeures 
enseignaient dans un de ces domaines, corn-
parativement A 64% des professeurs. 

Les femmes sont cependant en minorité 
dans toutes les disciplines. En 1985, elles 
occupaient environ Ic quart de l'ensernble 
des postes d'enseignant A temps plein clans 
les domaines de l'Cducation (26%), des 
sciences de Ia sante (24 %) et des beaux-
arts et des arts appliqués (24%), mais scu-
lement 6% en mathématiques et en 
sciences physiques et 2 % en genie et en 
sciences appliquées. En outre, 21 % des pro-
fesseurs de sciences hurnaines, 17 % des 
professeurs de sciences biologiques et 16 % 
des professeurs de sciences sociaies étaient 
des femmes. 

Depuis dix ans, Ia proportion d'ensei-
gnances par rapport a l'ensemble des ensel-
gnants a augmentC dans chacune de ces 
disciplines. On a enregistré les hausses les 
plus importantes - de plus de quatre points 
- clans les dornaines des sciences sociales, 
des sciences humaines et des beaux-arts et 
des arts appliqués. L'augmentation La moms 
forte — dun seul point — s'est produite 
dans les sciences biologiques. 

La forte variation de Ia proportion 
denseignantes universitaires scion Ic 
domaine signifie en panic que les fenimes 
sont plus susceptibles d'obtenir un diplOmc 
détudes superieures clans certaines disci-
plines que dans d'autres. En 1986, par 
exemple, la proportion de femmes parmi 
les personnes ayant obtenu un doccorat était 
d'un peu plus de La moitié en education 
(51 %) et de plus du tiers en sciences sociales 
(37 %), en sciences dela sante (35 %)et en 
sciences humaines (34 %). Mais on cons-
tate que pour Ia même année, Ia propor -
tion de femmes parmi les personnes ayant 
obtenu un doctorat était heaucoup plus 
faible en sciences biologiques (23 %), en 
mathématiques et en sciences physiques 
(15%) et particuliCrernent en genie ci en 
sciences appliquees (3  %). 

Concentration des femmes dana les rangs 
professoraux Inférleurs 
Dc facon generale, les femmes qui ensei-
gnent darts les universités canadiennes for-
ment une proportion de l'ensemble des 
professeurs universitaires A temps plein qui 
est beaucoup plus importante clans les rangs 
professoraux inférieurs qu'aux echelons 
plus ClevCs. En 1985, les feinmes représen-
talent 44 % des charges de cours et des con-
fCrenciers, et 29 % des professeurs adjomnts. 
En comparaison, seulement 16% des pro- 

fesseurs agrCgés et 6% des professeurs titu-
laires Ctaient des femmes. 

La proportion de professeures titulaires 
était, en 1985, de sculement deux points 
supérieure a celle enregistree en 1960(4%). 
Au cours de La mCme pCriode, Ia propor-
tion de professeures agrégCes a augmente 
de 6 points, celle de professeures adjointes, 
de 17 points et celle de chargees de cours 
et de conférenciéres, de 20 points. 

La lenteur de l'accession des femmes aux 
rangs professoraux supéricurs peut être 
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attribuéc en partie au falt qu'en gn&a1, II faut 
beaucoup de temps depuis Ia premiere ann& 
d'enseigxiemcnt unlversitaire, pour obtenir 
le titre de professeur titulaire ou agrgé. Etant 
donné que Ia forte augmentation du nombre 
de femmes enseignant dans les universités 
canadiennes est un phnomCne r&ent, un 
grand riombre d'entre cUes n'ont pas encore 
acquis I'ancierinetd n&essaire pour acc&ler 
aux rangs supërieurs. 

La proportion d'enseignantes unlversitaires 
ayant un doctorat est moms élevée 
La concentration des femmes dans les rangs 
professoraux infrieurs peut aussi être expli-
qu& par Ic fait qu'un moms grand nombre 
de femmes que d'hommes qui enseignent 
ont un doctorat. En 1985,47% des ensel-
gnantes universitaires decenaienc un doc-
torat, alors que chez les hommes, cette 
proportion atteignait 69% Mais cet écart 
sanienuise graduellement: en 1975, 3 4 % 
des femmes membres dune faculté avaient 
un doctorat, compararivement a 62 % chez 
les hommes. 

Cependant, 12 proportion denseignants 
qui détiennent un doctorat et qui sont pro-
fesseurs titulaires est beaucoup plus faible 
chez les femmes que chez les hommes. En 
1985, seulement 20% des enseignantes 
ayant un doctorat dtaient titulaires, corn-
parativement 147 % chez les hommes dCte-
nant le même grade. II faut toucefois signaler 
qu'ici encore, cet écart peut s'expliquer en 
grande partie par des diff&ences relatives 
a l'exp&ience et a 1anciennet, 

Las mm,s touchent un hMtement mails élevé 
La concentration des enseignances univer- 
sitaires dans les rangs professoraux infC- 
rienrs se traduit par des traicements medians 
plus faibles. En 1985, le traitement median 
des enseignantes A temps plein s'élevait 
$41,300, soft environ S 10,000 de moms que 
celui des enseignants ($5 1,400). 

De plus, Ic traitement median des pro-
fesseures n'a pas tellement changC par rap-
port A celui des professeurs depuis dix ans. 
En 1985, Ic traicement median du corps pro-
fessoral fCminin rcpresentait 81 % de celul 
des hommes, comparativement A 82 % en 
1975. 

Bien qu'une grande partie de l'Ccart qui 
existe dans les trairements des enseignantes 
et des enseignants universicaires soit due 
aux diff&ences obscrvCes dans les rangs 
professoraux, Ic trairement median des 
femmes est inf&ieur A celui des hommes 
dans chaque rang. En outre, plus Ic rang 
est eleve, plus l'&art est important. En 1985, 
Ic traitement mCdian des professeures titu-
laires Ctait inferieur de $3,100 a celui des 
professeurs citulaires. La meme année, les 
professeu res agregees gagnaicnc environ 
$1,900 de moms que les hommes de cc 
rang; les diff&ences atteignaient $1,100 
dans Ic cas des professeurs adjoints cc 
$1,000 dans celui des chargCs de cours et 
des conferenciers. 

Les differences de traitement median 
entre les enseignants Ct les enseignantes uni-
versitaires subsistalent quand netalent con-
sideres que les detenteurs de doctorar. Les  

professeures titulaires détenant un doccorat 
touchaient $2,800 de moms que les pro-
fesseurs ayant Ic mCme rang et le mCme 
grade. Dans Ic cas des professeurs agrCgCs, 
la diffCrence était de $1,800, et dans celul 
des professeurs adjoints, de $1,200. La corn-
paraison des traitements medians des 
charges de cours et des conferenciers ayant 
un doccorat na pas donnC de résultats signi-
ficatifs, en raison du petit nombre 
d'hommes comme de femmes dans cerce 
categoric. 

Comme il a etC mcntionnC pr&edem-
ment, lexpCrience et IanciennecC des 
hommes et des femmes qui enseignent a 
l'universitC different, cc ces facteurs peu-
vent expliquer en cotalitC ou en partie les 
Ccarts observes dans les traitements. 

Ii convienc aussi de signaler que les 
femmes du corps enseignant sons moms 
bien rCmunCrCes que les homnies dans tous 
les grands domaines d'Ctudes oü Ion trouve 
les plus fortes concentrations de femmes, 
mais les diffCrences varient considerable-
ment. Par exemple, I'Ccart entre les traite-
mencs mCdians des hommes cc des femmes 
professeurs titulaires ayant un doctorat Crait 
de $3,800 en sciences sociales, de $3,400 
en sciences de Ia sanrC, de $2,800 en Cdu-
cation, mais seulement de $1,600 en 
sciences humaines. 

Judith Hoflands est rCdaccrlce a Ia revue Ten-
dances sociales canadiennes. 
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Sante"  et aide du milieu vous révèle des faits 
des plus intéressants ... 

sur lus-age du tabac et Ia COflsOtflmatiOfl 
d'alcool au Canada 

o La moitiC des Canadiens fument ou sont exposCs a Ia 
fumCe de leurs proches. 0 Les jeuncs femmes sont plus 
susceptibles de fumer regulierement que les jeunes horn- 
mes. 0 En 1978, wi buveur sur cinq prenait plus de treize 
consotnrIiationS par semaine. En 1985, cette proportion 

Ctait tomhCe un buveur sur huit. 

ur lttat de santC des (::ltlacliins 
0 Huit Canadiens sur dix considCrent que leur Ctar de 

santC est bon ou excellent. 0 Pres de 40% des adulces ont 
des kilos en trop. 0 Les Canadiens a faible revenu consul- 

tent leur mCdecin plus frCquemment que les Canadiens 
ayant un revenu plus CIevC; par contre, Us visitent leur den- 

tiste moms souvenc. 

stir Ia ic affective de Ia popuLtti( >11 

canadien n c 
0 En 1985, seulement 4% des Canadiens adultes onc 

déclarC isre maiheureux. Ces Canadiens se rerrouvaient sur- 
rout parmi les personnes agees, separCes, divorcees ou en 

chOmage. 
ötis trouverez aussi dans Sante et aide du milieu de 

linformation sur Ic soutien donnC et recu par les Canadiens 
ages ainsi que sur les liens qul existent entre leurs activitCs 
sociales, leur santC et leur bonheur. 0 Vous voulez d'autrcs 
fairs? VOUS les dCcouvrirez en consultant I'Cdition 1985 de 

- 	 S(gfltv It (It(k' dii milieu. 
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Peu de families canadierines échappent 
tout A fait A La menace du cancer 1 . Un 

peu plus d'un Canadien sur trois develop-
pera une forme de cancer au cours de sa 
vie. Actuellement, Ic cancer vient au 
deuxième rang des causes de d&ès, après 
les maladies du coeur; ii est responsable 
chaque annee d'un d&ès sur quare. En 
1988, environ 50.800 Canadiens d&de-
ront des suites de cette maladie. Dc plus, 
tanr donné que La proportion des décès 

artribuables aux maladies du coeur a 
diminuë, le pourcentage de tous les dcês 
dus au cancer a augment. On S attend 
cc que cette tendance Sc poursuive i mesure 
que le nombre de Canadiens plus ag6s, plus 
susceptibies d'etre atteints dun cancer, aug-
mentera par rapport Ia population totale. 

L'évoiution des principaux types de 
cancer a vane considerahlement. Les taux 
de certains types de cancer, comme Ic 
cancer du poumon, ont augmente, alors 
que ceux d'autres types, notamment Ic 
cancer de Festomac, ont rCgressC. Par all-
leurs, les taux sont demeurés relativemern 
stables dans Ic cas d'autres types de cancer. 

Le coOt des soins donnés aux personnes 
souffrant du cancer souléve des prCoccu-
pations. Etant donnC que Ia taille de Ia popu-
lation agee du Canada augmentc 
rapidement, les établissements de soins 
pour cancéreux peuvent s'attendre A une 
progression du nombre de patients et des 
coths. Depuis 10 ans, Ia dCcouverte de -c - 

1. A Iexcepcion du cancer de La peau (autre que 
Ic mélanome maim), toutes les tumeurs mali-
gnes gui ont tenciance A se dëvelopper Cons-
tituent des cas de cancer. 

La collaboratk,n des responsables des registres 
prot 'inclaux do cancer et des registres de / &at 
COil, qu: on(fourni les données utilisécs dans 
Ic present article, a Cté très appreciee. 
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nouveaux m&licaments et de nouvelles 
m&hodes de traitement a aussi entraind une 
hausse du cofit des soins administrés aux 
personnes atteintes du cancer. 

Augmentation de I'lncidence du cancer 
Le taux global d'incidence du cancer, c'est-
a-dire Ic nombre annuel de nouveaux cas 
diagnostiqués pour 100,000 habitants, a 
augmenté chez les deux sexes, bien qu'iI 
soil plus élevé et Se Soil accru plus rapide-
ment chez les hommes. Entre 1970 et 198 
Ic taux d'incidence comparatif 2  a comm 
une hausse de 27% chez les hommes. 
nombre de cas pour 100,000 hommes Ctai 
passé de 243 309. Chez les femmes, cc 
taux a monte de 16%, Ic nombre de cas 
ayant progressé de 216 a 250 pour 100,000 
femmes. 

II y a considérablement moms de chan-
gement clans Ia proportion des deces causes 
par Ic cancer. Chez les femmes, Ic taux de 
mortalité aitribuable au cancer est demcurC 
stable entre 1970cr 1986, alors qu'il a connu 
une Iégère hausse (environ 8%) chez les 
hommes. 

Le taux de mortaliré due au cancer est 
aussi plus élevë chez les honimes que chea 
les femnies. En 1986, Ic cancer a fait 168 
victimes pour 100,000 hommes. cornpa-
rativement A Ill pour 100,000 femmes, 

Le fait que l'incidencc du cancer aug-
mente alors que Ic taux de mortalitë 
demeure stable n'est pas une situation par-
ticulière au Canada; on l'ohserve aussi clans 
d'autres pays. Toutefois, une part de Ia 
hausse du taux d'incidence canadien est 
aitribuable a l'amélioration des mCthodes 
dc declaration, a Ia plus grande precision 
des diagnostics et aux modifications appor-
tees a Ia dCfinition dune tumeur maligne 
qui a tendance m se developper. 11 semble 
que les differences observees dans Ic taux 
dincidence du cancer et clans Ia propor. 
don de décês dus A cette maladie résultent 
au moths partiellement des progrCs medi-
caux, qui ont permis d'amCliorcr Ic taux 
de survie pour certains types de cancer. 

Les tendances varient selon le type de cancer 
Les types de cancer les plus courants sui-
vent des tendances différentes. I)epuis Ic 
debut des annëes 1970, les taux de cancer 
du poumon et de Ia prostate ont augmente, 

bus les Laux sont comparatils, cest--dire 
qu'ils SOI'lt calculés de F'açon A indiquer Ic 
nombre de cas qui auratent CrC relevCs Si Ia 
repartition scIon ISgeCtait reSt&' La mCmc darts 
Ic temps. l.a population mondiate a servi au 
calcul des taux comparaiifs. Pour plus de ten-
scignements sur les donnCes ci les rnCrhodes 
utilisCes. volt Stalisliques cauadie,ms sur 
le cance, 1988, publication produite conjoin 
ternent par Statistique Canada et la SociCte 
canadienne du cancer. En outre, it' cancer 
au canada, Statistique Canada, n° 82-207 al l  
repertoire, renferme des donnCes dCt;iiIICes 
.sur l'incidence ci Ia morbidliC hospitaliCre du 
cancer ainsi que sur Ia mortalitC due cette 
maladie. 

Hommes Femmes Total Hommes Femtnes Total 

11,200 4,200 15,400 9,300 4,100 13,400 
7100 6,900 14,000 2,900 2,800 5,700 

11,500 11,500 . 4,600 4,600 
8,400 8,400 3,000 3,000 

4,300 4.300 . 	. 900 900 
1,900 1,100 3,000 700 300 1,000 

22,000 17,700 39,700 12,100 10,100 22,200 

Total 	 50,600 	45,700 	96,300 	28,000 	22,800 	50,800 

1. A Vexception dx cancer de la peax autre que le mélanome maim. 
n'ayant pas lieu de Ii9urer.  

Source: Soctété canadienne dx cancer. Sraristiqijes canad,ennus stir le cancer. 1988 
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tandis que Ic taux de cancer du scin est un sommet chez les hommes en 1984. 
demeuré relativement stable. Par ailleurs, Comme ii existe un lien étroit entre les 
au cours de Ia niëme période, les taux de niveaux actuels de mortalité causée par cc 
cancer de l'estomac et de cancer utérin ont type de cancer et Ia proportion de fumeurs 
diminué, alors que le cancer recto-colique enregistrée dans Ic passé, La haisse de La con-
a cortnu un taux d'incidence plus élevé mais sommat ion de tabac au Canada, constatCe 
une moms forte proportion de décès. pour Ia premiere fois ii y a 20 ans, com- 

mence tout juste A influer sur Ic taux de mor - 
Cancer du poumon 	 talité attribuable au cancer du poumon et 
L'incidence du cancer du poumon, qui est, le faire rCgresser. Cette tendance a déja 
dans l'ensernble, Ic type de cancer Ic plus cou-  été observée dans plusieurs autres pays, 
mm au Canada, a augmenté chez les hommes notammcnt au Danemark et en Ecosse, oit 
et lea femmes depuis Ic debut des années 1970. des chutes rCelles des taux de cancer du 

Toutefois, Ic taux de mortalitC imputable poumon ont éé enregistrées chez Ics 
au cancer clii pourn ri semble avoir atteint 	hornines 

Incidence du cancer du poumon at taux de mortalité due a ce type •• de cancer, 1970-1986 
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Chez les femmes, les taux d'incidence 
et de mortalité associés au cancer du 
poumon ont augmenté rapidement, hien 
qu'ils ne représentent que Ic tiers des taux 
observes chez les hornmes. En outre, le taux 
de cancer du poumon semble avoir atteint 
un sommet chez les hommes, tandis que 
chex les femmes, ii devrait continuer de 
monter pendant encore plusieurs annécs 
avant de descendre A son tour. Malgré cette 
tendance, on ne s'attend pas il cc que Ia pro-
portion de femmes souffranc de ce type de 
cancer atteigne jamais le niveau actuel 
observe chez les hommes. 

La difference d'incidcnce du cancer du 
poumon chez les hommes et les femmes 
est liCe Ia consommation de tabac. Les 
femmes ont commence A fumer en grand 
tiombre environ 20 ans après les homrnes. 
Dc plus, Ia proportion de fumeuses che 
Ics femmes, particuliCrement chez les jeunes 
femmes, régresse beaucoup plus lentement 
que chez Les hommes. Par consequent, 
leffet de l'usage du tahac sur Ic taux de 
cancer du poumon chez lea femmes ne s'est 
pas encore pleinenient fait sentir. 

Cancer de Ia prostate 
[e cancer de Ia prostate, deuxiéme en 
importance chez les hommes, a aussi connu 
une hausse depuis Ic debut des années 1970. 
II faut noter toutefois quc l'incidence du 
cancer de Ia prostate a augmenté plus rapi-
dement que Ic taux de mortalitC due A cc 
cancer. 

GénCralement, L'accroissement de l'inci-
dence du cancer de Ia prostate eat en grande 
partie attribué a l'amélioration des 
méthodes de diagnostic et au plus grand 
nombre de cas dCclarCs a Ia suite dune 
tutopsie. Ic cancer de Ia prostate frappe 
surtout les hommcs ages, et ii arrive Ire-
cluemment que I'on en constate Ia presence 
Iorsqu'unc autopsie est pratiquée. En con-
Cquence, des cas moms Cvolués de cc 

cancer, qui, auparavant, n'auraient pas été 
décelCs, sont maintenant identiliCs et 
dCcIarCs. 

Cancer du scm 
Le cancer du scm, qui est actuellement Ic 
cancer Ic plus rCpandu chex les femmes, 
CSt Ia cause du décCs dune Canadienne sur 
20. En outre, presque une Canadienne sur 
0 sera atteinte de cc type de cancer au 

cours de sa vie. 
Pour Ic cancer du scm, les taux d'mnci-

dence et de mortalité étaient peu pies Ies 
inèmcs vers Ic milieu des années 1980 qu'au 
debut des années 1970. Cependant, Ic taux 
dincidence dccc cancer a connu des fluc-
tuations durant cette période. Bien que 
.elLes-ci semblent s'être produites de facon 
.iléatoire, clles suivent de prés les tendances 
>bservées aux Etats-Unis. En 1974, par 

cxemple, Ic taux d'incidence du cancer du 
scm a soudainement bondi dans les deux 
pays. Cette brusque augmentation est gene-
r-alement attribuée au plus grand nombre 
de cas de cancer du sein qui ont été décelCs 

TENDANCES SOCIALES CANADIENNES - TE 1988 	 STATISTIQUE CANADA 



a Ia suite de Ia publicité entourant le diag-
nostic de ce cancer chez plusieurs femmes 
américaines três connues. 

En d6pit de recherches pouss&s, peu de 
faits nouveaux, qui auraient Pu servir clans 
un but prëventif, ont 6te d&ouverts con-
cernant les facteurs entrainant des risques 
de cancer du scm. 

Cancer de I'estomac 
Les taux de cancer de l'estomac ont chute 
depuis le debut des annees 1970. Ic taux 
de mortalite imputable ce type de cancer 
a presque diminué de moitié tant chez les 
hon rites que chcz Ics ft ill rues en t 1 

et 1986. Les taux d'incidence ont aussi 
regresse, mais pas de facon aussi marquee. 
Les taux dincidence ci de mortalité sont 
plus de deux fois supérieurs chez les 
hommes que chez les femmes. 

La baisse des taux de cancer de I'estomac 
observee au Canada se compare celle 
constatée dans dautres pays mndustrialise.s 
ci est generalement attribuée aux change-
ments survenus dans les habitudes alimen-
taires de Ia population. 

Cancer du corps et du CDI de I'utérus 
Les taux dincidence et de mortalité rela-

1s.tu cancer du cO ic llu0r- ! 

ment rCgressé depuis Ic debut des annëes 
1970. Ces chutes sont dues, au moms par-
tiellement, a des programmes de dCpistage, 
tels que les cytologies vagmnales, ainsi qua 
d'autres facteurs. 

Malgré Ia diminution générale des taux 
de cancer du col de lutérus, Ic taux dinci-
dence enregistre ces dernières années est 
demeuré a peu prés Ic même. Cette situa-
tion sexplique par Ia hausse des taux de 
cancer de cc type ohservée chez Ies jeunes 
femmes. 

En cc qui a trait au cancer du corps de 
I'utCru,s, Ic taux de monalitC a aussi baissé 

Suite a la page 13 

11 

ommmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmommmommm 
.....a.....•.. - 	uuI. U 
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Usage du tabac chez les hommes et 
les femmes 
Dans l'ensenible, les hommes sont 
plus portés vers Ia cigarette que les 
femmes. En 1986, 31 % des hommes 
ci 26% des femmes fumaient 
régulièremen t. 

Toutefois, chez les personnes de 
moms de 25 ans, un pourcentage 
Iégerement plus élevé de femmes 
que d'hommes fument régulière-
ment. En 1986, 32% des femmes ci 
31 % des hommes gés dentre 20 et 
24 ans fumaient quotidiennement; 
on observait Ia méme tendance chcz 
Iesjeunesde 15a 19ans. 

Le fait quun nombre on peu plus 
ClevC de femmes que dhornmes de 
20 a 24 ans aient fume régulièrement 
en 1986 contraste avec Ia situation 
observéc vers Ia fin des annCes 
1970, au moment oCt ii y avait plus 
de grands fumeurs chez les hommes, 
Ce renversernent sest I)toduit  parce 
que Ic pourccntagc d'homrnes de cc 
groupe d'áge qui fumaient régullére-
ment a chute de facon heaucoup 
plus marquee c'ue  celui des fenimes 
du mémc groupe dage. Entre 1978-
1979 ci 1985, Ia proportion 
d'hommcs gés de 20 A 24 ans qui 
fumaient rCguliérement a diminué de 
prés de 18 points de pourccntage, 
alors que Ia proportion dc fumeuses 
de cc groupe d'âge n'a haissé que de 
13 points. 

Chex les 15 a 19 ans, Ia proportion 
de fumeurs a aussi rCgresse de facon 
impontante, avant chute dc plus de 
15 points chez les hommeS comnle 
chez les femmes pendant Ia pCriode 
allant de 1978-1979 1986. On a 
également constatC unc diminution 
de lusage du tabac dans bus les 
autres groupes dige t lexception 
de celui des femmes de 65 ans et 
plus. Ces haisses Ctaient toutefois 
considérabkment plus faihlcs que 
celles ohservCes chez Ics hornmcs de 
20 a 24 ans et chez les hommes ci 
les femmcs de 15 a 19 ans. 
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Taux de survie des cancéreux 
Les taux de survie representent le 
pourcentage de personnes atteintes 
du cancer pour lesquelles le diag-
nostic a 2të pose entre 1979 et 1981 
et qui thalent toujours vivantes cinq 
ans aprCs Ic diagnostic. Ce sont des 
caux bruts, c'cst--dire qu'ils ne tien-
nent pas compte des dCcs ayant pu 
rCsulter dautres causes. 

Les taux de survie pour Les difk-
rents types de cancer ne sont dispo-
nihlcs que pour lAlberta, mais its 
representent probablement de facon 
assez juste la situation qul prevaut au 
Canada. Lorsqu us sont considCrCs 
sous I'aspect de Ia survie, Ics diffe-
rents types de cancer semblent Se 
répartir en trois categories distinctes. 

Lc,s cancers du sein et de I'uCrus 
et Ic mdanome malin sont caractC-
rises par des taux de survie relative-
ment eleves, tandis que le cancer 
recto-colique et le cancer dc Ia pros-
tate prCsentent des taux de survie 
moyens. Par contre, les taux de 
survie pour les cancers du poumon 
et de I'estomac sont tres faibles. 

••••u•••ui•••u•uuu••u•uu•••••uuu • 
• Taux de survie cinq ans après le diagnostic 1  de certains types • de cancer, Alberta a • U • Co  . • 0 	20 	40 	60 	80 	100 • • I 	I 	I 	I Type de cancer 
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semble que le régime alimentaire joue un 
rOle important. 

Métanome maim 
Uien que le mélanome malin de Ia peau ne 

)it pas un des types de cancer les plus cou-
rjnts, ii convient den parler du fait que son 
incidence a presque double entre 1970 et 
1983, et ce, tant chez les hommes que chez 
les femmes. Le taux dc mortalitC due ce 
cancer a aussi augmenté sensiblement chez 
les hommes, étant passé A plus de 70% 
entre 1970 et 1986. 11 a aussi augmenté chez 
les femmes au cours de cette période, mais 
Lie facon beaucoup moms importante, 
nayant atteint que 20%. 

L'exposition au soleil représente Ic prin-
cipal facteur de risque concernant Ic niCla-
nome maIm, hien que Ia nature exacte du 
lien qui existe entre ce cancer et les rayons 
solaires ne soit pas encore bien comprise. 

I.es dcux auteurs travaillent a Statistique Canada. 
Leslie Gaudette est anatyste a Ia Division de 
Li sante; Georgia Roberts cst mCthodologiste 

Ia Division des méthodes d'enquCtes sociales. 

depuis Ic dhut des années 1970. Toute-
fois, le taux dincidence de Ce cancer était 

peu prés Ic méme en 1983 quen 1970, 
bien que Ion alt constaté une hausse tern-
poraire de l'incidence de ce cancer durant 
les annëes 1970. Une telle hausse a aussi 
ëté constatée dans d'autres pays; die a été 
attribuëe en partie A Ia thérapie A l'estro-
gene prévue pour trailer les syrnptOmes de 
Ia menopause. 

Cancer recto-colique 
Les tendances de lincidence et de Ia mor- 
talité relatives au cancer recto-colique, qui 

comprend Ic cancer du gros intestin et du 
rectum, ont diverge depuis Ic debut des 
annCes 1970. En effet, Ic taux d'incidence 
de ce type de cancer a augmenté, tandis que 
Ic taux de mortalité a diminuC. 

Le cancer recto-colique a des taux d'inci-
dence et de mortalité plus élevés chez les 
hommes que chez les femmes. Dc plus, 
alors que les taux d'incidence Sc sont accrus 

un rythme plus rapide chez les hommes, 
les taux de mortalitC ont régressC plus vile 
chez les femmes. 

Comme pour Ic cancer du scm, les fac-
teurs susceptibles de causer cc type de 
cancer ne sont pas bicn connus, mais ii 
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I, 
L arrivc de Ia télévision clans les années 

1950 et, plus récemment, Ia popula- 
rite grandissante dinnovations dans Ic 
domaine du visionnement a domicile, 
comme les magnetoscopes et Ia television 
payante, ont eu des effets determinants sur 
I' industrie cinematographique au Canada. 
La frequentation des cinemas et Ic nombre 
de salles ont beaucoup diminué. En outre, 
les salles de cinCma sont Ia propriete dun 
nombre de moms en moms grand d'cntrc-
prises. ParaliClement, Ia grande majoritC des 
longs metrages projetes au Canada viennent 
de l'etranger. 

Le cinema: 
un divertissement en perte de vitesse 
La haisse rapide de Ia frCquentation des 
cinémas est peut-etre Ic phënomCne Ic plus 

frappant quon alt observe clans lindustrie 
cmnématographiqueau Canada. Au dthut des 
ann&s 1950. les cinemas accueillaient près 
dc 250 millions dc personnes chaque annee, 
tandis qu'en 1985, Ic nombre d'entrCes 
payantes atteignait moms de 75 millions. 

C 'est au cours des ann&s 1950 quc Ia fr& 
quentation des salles de cinema a Ic plus 
diminué. En 1961, le nombre annuci den-
trCes payantcs Ctait tombe a moms de 100 
millions; puis, pendant les années 1960 et 
1970 Ct au debut des annees 1980, ce nombre 
a variC entre 80 millions et 90 millions. 

La haisse de Ia frequentation des cinCmas 
est encore plus evidente quand on l'exprime 
en chiffres par habitant. En 1985, les Cana-
diens sont alles au cinema, en movenne, moms 
de trois fois chacun. Par contre, au debut des 
années 1950, les Canadiens voyaient en  

moyennc 17 films par aunCc. Ici encore, Ia 
baisse s'est surtout produite pendant les ann&s 
1950. La fr&luentation des cinCmas a toute-
lots continue de baisser ces demires années: 
elle est passCc de 3.7 films par personne en 
1980 a 2.9 films par personne en 1985. 

La frCqucntation des cmne-parcs a dc aussi 
diminuC, mais pas de Ia mêmc facon. Elle 
n'a atteint un sommet qu'en 1976, annCe 
oO Ic nombre d'ernrCes pavantes a etc de 
13 millions. Ce nombre a cependant for-
tement haisse pendant Ia dëccnnie suivante, 
de telte sorte quen 1985, Ic nombre 
d'entrCes pavantes clans les cine-parcs ëtait 
inferieur six millions. 

Les chiffres portant sur La frequentation 
des cinCmas ne sont plus un bon indicateur 
du nombre de fIlms que les Canadiens voient 
chaque anriCe. Dune part, les stations de 
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tlévision prsentent régulièrement des salles. Ic nombre de salles de cinema ordi-
films et, d'autre part, ii y a de plus en plus naires a diminué, Ctant passé dun sommet 
de gens qui possèdent un magnëtoscope de 1,950 en 1955 A 788 en 1985, tandis que 
ou qui sont ahonnés a La t&visiOn payante. Ic nombre de cinC-parcs est passé dun 
En 1986, La quasi-totafit6 des foyers cana-  sommet dc 315 en 1975 a 219 en 1985. 
diens (99%) possdaient au moms un tél-  Bien quc Ic nombre de cinémas ait 
viseur et les deux tiers (65 %) 6taient diminué, Ic nombre d'écrans a augmenté. 
abonns A Ia tivision par cables. La meme II existe en effet de plus en plus dc cinémas 
année, plus d'un tiers (35 %) des foyers pos- 	écrans multiples. En 1985, on trouvait 
sdaient un magnetoscope et 10% éraient 	1,450 écrans an Canada, c'est-a-dirc environ 
abonnés ti La television payante. 	1.8 Ccr.sn par cinema. II s'agissait dune aug- 

mentation par rapport a 1972, année oU ml 
Fermeture de salles de cinema et de ciné.parcs y en avail moms de 1,200. Le phCnoménc 
La haisse de Ia frequentation des cinCnias des écrans multiples s'est Cgalement mani-
a cntraine Ia ferrneture de centaincs de festC clans Ics cine-parcs, mais clans ceux- 
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ci, Ic nombre total d'écrans a diminué, étant 
passé de 328 en 1979a279en 1985. 

Propnété des cinémas: 
concentration a la hausse 
Dc plus en plus de cinCmas appartiennent 
a des chaines. En 1985, uelque 64% dc 
toutes les salles de cinema ordinaires appar-
tcnaient a des chaines, dont Les reverius 
représentaient 88% de Lcnscrnhle des 
revenus dcxploitation. CCtait plus qu'en 
1980, année 00 CCS pourcentages Ctaient 
respectivement de 61 % et de 86%. 

La situation est assea différente dans Ic 
cas des cinC-parcs. En 1985, 54 % des cinC-
parcs appartenaient a des chaines, dont Les 
ievenus représentaient 77 % de l'ensemhle 
cIe5 revenus. II sagissait de haisses par rap-
port a 1980: les chaines étaient alors pro-
priétaires de 63 % des cinC-parcs et leurs 
revenus reprCsentaient 80% de lensemble 
des revenus. 

Peu de films canadiens 
La grande majorite des longs mCtrages pro-
etés au Canada sont dorigine CtrangCre. 
En 1983, Ics productions canadiennes 
icpréscntaient a pemne 14% des nouveaux 
films mis a LaffIche. Cependant, c'érait plus 
qu'au cours de Ia pCriode allant de 1972 
a 1982, pendant IaqLIeIle les productions 
canadiennes ont reprCsenté seulement 4 % 
dc tousles nouveaux films mis en circula-
tion au Canada. 

La plupart des nouveaux films mis en cir-
culation au Canada sont produits aux Etats-
I nis. Au cours des 25 derniéres annCcs, les 
productions a niéricaines ont représenté 
eritre Ic tiers ci Ia moitié des nouveaux films 
projetes chaque annCc au Canada; en 1983, 
cette proportion a été de 54%. 

En cc qui concerne les autres nouvcaux 
tIlms projetCs au Canada, Ia plupart venaient 
dc France ou dltalie. Entrc 1972 et 1983, 
19% des nouveaux films venaient de 
France et 9%, dItalie. 

Le nombre de nouveaux longs métrages 
(75 minutes ou plus) projetCs au (;anacla a 
heaucoup diminuC ces derniCres annCes. 
Entre 1979 et 1983, cc nombre est passé 
de 970 a 474. En fait, Ic nombre de films 
mis en circulation en 1983 était Ic moms 
ClevC depuis 25 ans. 

L'industne de Ia production cinématographique 
En 1985, il v avait au Canada plus de 500 
sociCtCs dc production cinématographiquc, 
dont seuleinent 11 °/, cependant, Ctaient 
spCcialisécs dans les longs et les courts 
inétrages. Plus de 40% des maisons de pro-
cluction réalisaient des films industriels ct 
Cducatifs, ci 31 % des producteurs Ctaient 
spCcialisCs dans les emissions et les publi-
cites pour Ia tCLévision. Les autres entre-
prises, soit 17% de l'ensemble, n'étaient 
pas spécialisées ou n'ont dCclarC aucune 
spCcialité. 

La plus forte proportion des revenus des 
entreprises de production provenait dCmis-
sions et de puhlicitCs tCLCvisécs. En 1985, 
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La frequentation des cinémas vane beaucoup selon Ia province 
En 1985, les Albertains ont éé les quatre entr&s chacun. Par contre, les 
Canadiens qui ont Ic plus fréquenté residents du Nouveau-Brunswick, de 
les salles de cinema et les cine-parcs, Terre-Neuve, cle l'IIe-du-Prince- 
avec en moyenne plus de quatre Edouard et du Quebec ont relative- 
entr&s payanres par habitant. ment peu frCquenté les cinemas; en 
Venaient ensuite les residents de inoyenne, on n'y comptait quenviron 
]'Oritario et de La Colombie- deux enirCes payantes par habitant. 
Britannique. avec un peu moms de 

• • • • Nombre total d'entrees payantes par personne dans les cinemas et I 
les ciné-parcs, selon Ia province, 1985 
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moms du tiers des niaisons de production 
cmnematographique se specialisaient dans 
ces domaines, mais leurs revenus reprCsen-
talent 62 % de l'ensemble des revenus 
d'exploiration. II s'est toutefois produit un 
changemerit dans Ia repartition des revenus 
provenant des emissions et des publicites 
televis&s. La proportion des revenus pro-
venant de Ia production de publicites est 
passee de 49% en 1980 5 34% en 1985; 
pendant Ia même période, le pourcentage 
des revenus provenant de Ia production 
d'Cmissions televisees a augmente, ctant 
passC de 19% a 28%. 

En 1985, les autres revenus de I'indus-
trie cincmatographique se rëpartissaienr 
ainsi 22 % provenaient de Ia production 
de films industriels et educatifs, 8%, de 
longs métrages, 3 %, de courts métrages et 
5%, d'autres sources. 

Carol Strike est r&lactrice a La revue Tendances 
sociales canadiennes. 
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E année 1987 a été Ia cinquime annéc 
COnSeCUtIVe de croissance écono- 

mique au Canada depuis Ia fin de Ia dernière 
recession. Cette croissance s'est manifestCc 
sur le marché du travail par un accroisse-
ment du nombre de Canadiens occupant 
un emploi. En 1987, pres de 12 millions 
de personnes avalent un emploi; en hausse 
de 2.8% par rapport A 1986, ce nombre 
était Ic résultar de progressions de I'emploi 
total au Canada, ayant vane de 2.5% A 2.9% 
par an depuis 1984. 

Pendant une bonne panic de Ia dernièrc 
décennic, le nombre d'emplois a temps par-
tiel s'est accru plus rapidement que le 
nombre d'emplois A temps p1cm. L'annCe 
1987 a toutefois fait exception puisquc, 
cette année-la, Ic nombre d'emplois a temp 
plein a augrnenté de 3.1 %, alors que k 
nombre d'emplois A temps partiel n'a aug-
menté que de 0.7%. 

La faible croissance de l'emploi temp 
partiel ohservée en 1987 ne peut être dis 
sociec de Ia baisse de 5.7 % du nombre d 
personnes qui rravaillaient a temps partici 
parce qu'elles ne pouvaient trouvel 
d'emplom temps p1cm. Malgré cette dimi 
nution, ii y avait encore, l'année derniCrc. 
près d'un demi-million de Canadiens qui 
travaillaicnt a temps partiel parce qu'ils flu 

pouvaicnt trouver d'cmploi a tcmps plein 
Par ailleurs, Ic nombre de personnes qw 
travaillent A temps partiel par choix a aug 
mentC de 3.2 % en 1987; cette hausse i6taii  
comparable A celle du nombre de travail-
leurs A temps p1cm. 

ConformCment a Ia tendance observec 
depuis plusieurs annëes, Ia croissance du 
l'emploi a etC plus forte chcz les femmc ,  
que chez les hommes en 1987. Le nombru 
de femmes occup&s sest accru de 3.7%. 
et Ic nombre d'hommes occupés a connu 
une hausse de 2.0%. 

REVUE ANNUELLE 
DES TENDANCES 
DE LA POPULATION 
ACTIVE 
par David Gower 
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Plus de Ia moitie des femmes occupent 
maintenant un emploi lextrieur de leur 
domicile. En tout. 50.9% des fenimes 
avalent on emploi en 1987, comparative-
ment ii 49.7% Ianne prcdente. En 1973 
encore, moms de 40 % des femmes avalent 
un empkM. 

Par contre, ii v avait proportionnellement 
moms d'hommes qui occupaient Un emploi 
en 1987 (70.1 %) qu'au dthut des ann&s 
1970. En 1973, par exemple, 74.3% des 
homnies avaient on emplom. Ces dernires 
annëes. toutefois, Ia proportion d'hommes 
aant un emplot a connu une augmenta-
tion soutenue apres avoir atteint Un creux 
(6.4 %) en 1983 par suite de Ia recession. 

Par ailleurs, Ic pourcentage d'hommes 
âgës de 55 a 64 ans ayarK un emploi a baissJ 
en 1987, dtant passe de 63.5%. en 1980, 
ii 61 .8%. Mème si cette diminution sins-
crivait dans une tendance A long terme 
au milieu des années 1970, par exemple, 
plus de 75 % des hommes de ce groupu 
d'ilge avaient un empini -, dIe a té par-
ticuli&ement marquee. 

La croissance rapide de l'emploi se poursuit 
dans le secteur des services 
Comme on l'obscrve deja depuis plusieurs 
décennies, I'emploi a progressC plus rapi-
clement clans le secteur des services (3.0% 
que dans Ic secteur des biens (2.1 %) en 
1987. LannCe derniCre, 70.8% de tous les 
emplois Ctaient clans Ic secteur des services. 
comparativement a 67.5% en 1981. 

Le nombre d'emplois a augmentC dans 
Ic secteur des hiens ces derniêres annCes. 
mais ii rnanquait encore, en 1987, prCs de 
100.000 emplois pour rcjoindre Ic niveau 
qui existait dans cc secteur en 1981, avaru 
Ia recession. Par contre, Ic secteur des ser-
vices comptait, en 1987, pIus dun million 
d'emplois de plus qu'en 1981. 

Baisse do chômage 
Le taux de chOmage a continue de haisser 
I'année derniCre:8.9% de Ia population 
active etait en chOmage, comparativement 
a9.6% en 1986 eta 11.9% en 1983. NCan-
moms, pres dc 1.2 million de Canadiens 
Ctaient en chOmage en 1987, et le taux de 
chOmage &ait toujours plus ëlevC qu'en 
1980 et 1981 (7.5%), avant Ia recession. 

Ces derniCres annees, Ia baisse du chOmage 
a the particulièrcment forte chez les jeunes 
Canadiens. En 1983, Ic taux de chômage thut 
de 22.4 1Y. chez les hommes de 15 a 24 ans 
e. chez les femmcs du nième groupe d'age, 
ii fttit de 170%. Quatre ans plus tard, ces taux 
Ctaient tombes a 14.8% chez les hommes Ct 
a 12.5% chez Ics femmes. 

11 y a egalement eu une haisse du taux 
de chOmage chez les personnes de 25 ans 
et plus, mais cette baisse na pas Ct aussi 
marquee que clans Ic cas des jeunes travail-
leurs. Entre 1983 et 1987, Ic taux de chO-
mage est passC de 9.2% a 7.0% chez les 
hommes de 25 ans et plus et, chez les 

Suite a Ia page 20 
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Population PopulatIon active (en mullen) Taux Taux de Rapport 
de 15 ans - 	 -- d'activlté chômage emploll 

et plus Total 	Prrunnms Personnes population 
(en mIlilers) occupées an chimage ('/u) (%) (%) 

1946 8779 4,829 	4,666 163 55.0 3.4 53.1 

1947 	 -- 9,007 4,942 	4,832 110 54.9 2.2 

1948 - 9,141 4,988 	4,875 114 54.6 	- 2.3 53.3 

1949 9,268 	- 5,055 	4,913 141 54.5 2.8 53.0 

19501 9,615 5,163 	4,976 186 53.7 3.6 51.8 

1951 9,732 5,223 5,097 126 53.7 2.4 52.4 

1952 9,956 5,324 5,169 155 53.5 2.9 51.9 

1953 10,164 5,397 5,235 162 53.1 -- 	3.0 51.5 

1954 	 10,391 	 5,493 	5,243 	 250 

1955 10,597 5,610 5,364 245 

1956 10,807 5,782 5,585 197 

1957 11,123 6,008 5.731 278 

1958 11,388 6.137 5,706 432 

1959 11,605 6,242 5,870 372 

1960 11,831 6,411 5,965 	- - 	 446 

1961 12,053 6,521 6,055 466 

1962 12,280 6,615 6,225 390 

1963 12,536 6,748 6,375 374 

1964 12,817 6,933 6,609 324 

1-1965 	- 13,128 7,141 6,862 280 

19662 	 13,083 	 7,493 	7,242 	 251 

1967 13,444 7,747 7,451 296 

1968 13,805 7,951 7,593 358 

1969 	- 14,162 8,194 7,832 362 

1970 14,528 8,395 7,919 476 

1971 14,872 8,639 8,104 535 

1972 15,186 8,897 8,344 553 

1973 15,526 9,276 8,761 515 

1974 15,924 9,639 9,125 514 

1975 16,323 9.974 9,284 690 

1976 16,701 	- 10,203 9,477 726 

1977 17,051 10,500 9,651 849 

1978 17,377 10,895 9,987 908 

1979 17,702 11,231 10,395 836 

52.9 4.6 50.5 

52.9 4.4 50.6 

53.5 	- 3.4 51.7 

54.0 4.6 	- 51.5 

- 7,0 50. 

53.8 	6.0 	50.6 

54.2 	7.0 	50.4 

54.1 7.1 50.2 

53.9 5.9 50.7 

53.8 5.5 50.9 

4.7 51.6 

- 

57.3 

3.9 

3.4 

52.3 

55.4 

57.6 	 3.8 55.4 

57.6 4.5 55.0 

57.9 4.4 55.3 

57.8 5.7 54.5 

58.1 6.2 54.5 

58.6 6.2 54.9 

59.7 5.5 56.4 

60.5 5.3 57.3 

61.1 6.9 56.9 

61.1 	7.1 56.7 

61.6 8.1 56.6 

62.7 8.3 57.5 

63.4 7.4 58.7 

1980 	 18,053 11,573 10,708 865 64.1 7.5 59.3 

1981 	 18,375 11,904 11,006 898 64.8 7.5 59,9 

1982 	 18,664 11,958 10,644 1,314 64.1 11.0 57.0 

1983 	 18,917 12,183 10,734 1,448 64.4 11.9 56.7 

1984 	 19,148 12,399 11,000 1,399 64.8 11.3 57.4 

1985 	 19,372 12,639 11,311 1,328 65.2 10.5 	-. 58.4 

1986 	 19,594 12,870 11.634 1.236 65.7 9.6 59.4 

1987 	 19,825 13,121 11,955 1,167 66.2 8.9 60.3 

1. Comprend Terre-Neuve a partir de 1950.   
2. Comprend la population agee de 15 ans at plus a partir de 1966. Las données pour les années antérlaures a 1966 soot tondees sur la population Agéa de 14 ans et plus. Las estimations 

pour Ia péniode allant de 1966 a 1974 ont été corrigees an lonction des concepts actuels Las estimations pour las années antérieuras a 1966 nont pas été révisées. 
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Vailatlon 
an % de 

1986 1987 198611987 

Population âgée de 15 ans et pIus 19,594,000 19,825,000 1.2 

EmpIol 11,634,000 11,955,000 2.8 
Hommes 6,657,000 6,793,000 2.0 
Femmes 4,977,000 5,161,000 3.7 

Emploi en % 59.4 60.3 
Hommes 69.5 70.1 
Femmes 49.7 50.9 

Emploi a temps partiel 1,810,000 1,822,000 0.7 
Hommes 520,000 514,000 -1.1 
Femmes 1,290,000 1,308,000 1.4 
Temps partiel non choisi 1  514,000 485,000 -5.7 

Emploi selon le secteur industriel 
Secteur des biens 3,41 7,000 3,489,000 2.1 
Secteur des services 8,217,000 8,465,000 3.0 

Personnes en chômage 1,236,000 1,167,000 -5.6 
Taux de chômage (%) 9.6 8.9 
% de personnes en chomage 
depuis un an ou plus 9.0 9.4 

Travailleurs décourag6s 2  60,000 48,000 -19.6 

1. Ne peuvent trouver un emploi a temps plein. 
2. Personnes maclives qul no cherchent plus do travail parce queues croiont quit n'y en a pas. 
Source: Statistique Canada, publication n° 71.001 au rêperlove. 
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femmes du même groupe d'ãge, ii est passé 
de9.6% â8.4%. 

Les niveaux de chOmage varient encore 
beaucoup d'une province l'autre. En 1987, 
le taux de chOmage allait de 6.1 % en 
Ontarioä 18.6% A Terre-Neuve.l1écaitaussi 
supérieur a Ia moyenne nationale (8.9%) 

l'lle-du-Prince-Edouard (13.3%), au 
Nouveau-Brunswick (13.2 %), en Nouvelle-
Ecosse(12.5 %), en Colombie-Britannique 
(12.0%), au Québec(10.3 %)et en Alberta 
(9.6%). En 1987, Ic taux de chOmage a 
diminué dana toutes les provinces, celles 
du centre et de lest du pays ayant qft6 les 
plus favorisées a cc chapitre. 

On a aussi observe en 1987 unc tres 
légére diminution du nombre de Canadiens 
ayant etC en chOmage pendant un an ou 
plus. En effet, ii y avaiL, l'annCe dernière, 
1.9% de moms de personnes qui avaient 
etC en chOmage pendant douze mois ou 
plus par rapport 1 l'annCe prCcCdente. 

Le nombre de personnes qui sont mac-
Lives parce qu'elles cruient qu'il n'y a pas 
d'emplois a diminué de prCs de 20% en 
1987, étant passé A 48,000. Il s'agissait du 
nombre de travailleurs découragés le plus 
bas A avoir Cté enregistrC depuis 1977. 

David Gower eat analyste A La Division de 
lanalyse des enquetes sur Ic tr4vail cries mCnages 
de Statistique Canada. 

Un ouvmge sur les plemmes WS 
et leum hem avec Ia société 

El l'aide que recoivent les personnes  
agées pour ce qui est de la preparation  
de leurs repas, de leurs emplettes, de la -"• 	. 	, 	/ 
gestion de leur budget et de leurs soins 	, .. 
personnels; 	 / 

El l'influence qu'ont l'âge, le sexe N 	 , 
le niveau de scolarité sur 	 . 

/ 1 importance de I aide que les gens  
du troisième Age donnent ou 
reçoivent;  •%;,.:.13/_ 	• t_ 1i 
El Ia facon dont les liens amicaux  
et familiaux influencent la sante 	 . 
et le bonheur des personnes 	

j 
 

âgées. 	 . 1 
Liens de famille et d'amltié chez tee Canadlens ages, n° 89-508 au repertoire, se vend $15 	

-a 	
, l'exemplaire au Canada; $16 l'exemplaire a l'étranger. Vous pouvez commander en écrivant 	 , 

ou en postailt le bon de commande ci-joint a: Vente des publications, Statistique Canada, 	 - 
Ottawa (Ontario), K1A 016. Si vous dCsirez obtenir un service plus rapide, télephonez au 	, .4 ( 	' 	"•' ' 
numCro sans frais 1-800-267-6677. Veuillez faire votre cheque ou mandat-poste a l'ordre du  
Receveur general du Canada - Publications. Pour obtenir plus de renseignements, n'hésitez  
pas a communiquer avec le centre de consultation regional te plus pres de chez vous.  

Amitié etentraide, voilàles liens qul unissent 
les personnes âgCes a leur famille et a leurs 
arnis. Ces relations constituent un rCseau de 
soutien inforrnel sur lequel vous pouvez 
obtenir plus de renseignements dans une 
étude innovatrice intitulée: Liens de famille 
et d'amitié chez les Canadiens ages: 
Rapport préliminaire sur les résultats de 
l'Enquète sociale generale.. 

Vous y trouverez de l'information 
concernant... 
Ei l'aide qu'accordent les gens du 
troisième age sous forme de travail 
bénévole, de garde d'enfants, de dons 
d 'argent et de travaux ménagers; 
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VOYAGES 
A UINTERIEUR 
DU CANADA 
par Laurie McDougall 
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S elon les données de l'Enqu&e sur les 
voyages des Canadiens 1 , ces derniers 

sont assurément un peuple de voyageurs. 
En 1986, par exempk, us ont effectué 
en moyenne près de quatre voyages 
intérieurs 2  d'une null ou plus par 
personne 

Le nombre de voyages intérieurs faits par 
les Canadiens a brusquement diminué au 
debut des années 1980, en grande partic 

cause de La recession. Entre 1979 et 1984, 
Ic nonibre annuel de voyages dune null 
ou plus a chute de 13%, Ctant passé de 77 
millions 67 millions. Toutefois, le nom-
bre de voyages intCrieurs a augmenté quel-
que peu en 1986, les Canadiens ayant 
effectuC plus de 75 millions de voyages cette 
année-lã. Ce nombre était nCanmoins infC-
rieur de 2 % au nombre de voyages effec-
tuésen 1979. 

La difference observée entre 1979 et 1986 
sur Ic plan du nombre de voyages intérieurs 
est encore plus grande si l'on considére le 
nombre de voyages par personne. Le nom-
bre annuel de voyages par personne chez 
Ia population de 15 ans et plus a diminué 
de 12%, ëtant passé de 4.3 en 1979 A 3.8 
en 1986. Ce dernier chiffre représentait tou-
tefois unc augmentation par rapport au 
creux de 3.5 enregistrC en 1984. 

1. Cette enquete no menCe par Statistique 
Canada pour Ic compte de Tourisme Canada. 
1.es donnees ont etc recticillies en 1979, 1980, 
1982, 1984 et 1986. 

2. Un voyage inréricur est défini comnie tin 
voyage d'une nuit ou plus dau moms 80km 

lallcr effecrue A lintéricur du Canada. 
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Les residents de I'Ouest sont les plus 
susceptibles de voyager 
La prohahilite quont les Canadiens de voya-
ger vane considerahiement scion Li 
province3  qu'iis habitent. Les residents des 
provinces des Prairies SOflt de loin les plus 
susceptibies de voyager. En 1986, Ic norn-
bre moven de voyagcs inrënieurs dune nuit 
ou plus par personne s'est ClevC 6.0 pour 
les residents de Ia Saskatchewan, 5.7 pour 
ceux de I'Alberta et 4.9 pour ceux du 
Manitoba. 

Par ailleurs, les residents de Terre-Neuvc 
sont Ies moms suscepribies de voyager: Ic 
nonibre moyen de voyages de ces derniers 
en 1986 Ctait Iegerement superieur a 2. Dans 
les autres provinces, Ic nombre moyen de 
voyages par personine variait entre 3 et 4. 

Voyages interprovinciaux 
La plupart des voyages int&ieurs sont effec-
tuCs dans les limites de Ia province de rCsi-
dence des voyageurs. Dc 1979 A 1986, les 
voyages intraprovinciaux ont reprsentC 
80% ou plus de l'ensembIe des voyages 
int&icurs. Cependant, en 1986, environ un 
voyage interieur sur cinq a thC effectue darts 
une autre province, Ce qui represente un 
total de pius de 14 millions de voyages. 

Les rCsidents du Nouveau-Brunswick, de 
Ia Nouvelle-Ecosse er des provinces des Prai-
ries Ctaient les plus susceptibles de faire des 
voyages interprovinciaux. En 1986, 36% 
des voyages inténieurs d'une nuit ou plus 
effectuCs par des residents du Nouveau-
Brunswick et 28 % de ceiix que les residents 
de Ia Nouvelle-Ecosse ont effectuCs Ctaient 

destination dune autre province. La 
rnême ann&, plus du quart des voyages 
intCrieurs faits par des rCsidents du Mani-
toba (27 %), de Ia Saskatchewan (26%) et 
de l'Alberta (26%) ont 6td effectues vers 
d'autres provinces. 

Par ailleurs, Ic nombre de voyages inter-
provinciaux faits par des residents du 
Quebec, de l'Ontario et de Ia Colombie-
Britannique Ctait infcrieur a Ia moyennc 
Dc tous les voyages qu'ils ont cffcctués en 
1986, moms de 17 % ëtaient des voyages 
interprovinciaux. 

Les rCsidents de Terre-Neuve, peut-être 
en raison de leur relatifisolenient, etaient 
les Canadiens les moms susceptibles de faire 
des voyages interprovinciaux. Seulemen 
12 % des voyages inrérieurs effect uCs par 
des Terre-Neuvieris etaient a destination 
dune autre province. 

Les personnes qui effectuent un voyage 
interprovincial se rendent habitueliement 
dans une province voisine. Cette consta-
tation sapplique particuiièrement aux voya-
geurs du Quebec et de l'Ontario. Ainsi, en 

3. L'Ile-du-Prince-Edouard nest pas incluse dan' 
La plupart des comparaisons provinciales.  
Etant donn qu'un voyage int&ieuresr ddlini 
comme un dpIacement effectud sur unc dis 
tancc d'au moms 80 km A I'aller, peU de voya-
ges faits a l'intrieur de cette province 
pourraicnt satisfaire a cetie definition. 

..................................u. 
• 

Voyages intérieurs d'une null ou plus, par personne, 
No 	selon Ia province 1 , 1986 

Nombre 

- 
U 

UI 4 - 	 Canada U .. 	-- - -- ,.-- - ---- . 
113— II U U. U •U 2— U 
U. U ••1 U U.  •1 0  — _____ ___ 

T.-N. 	N.-E. 	N. B. 	Oc 	Ont. 	Man. 	Sask. 	Aib. 	C-B. 
• 	1 les données pour l'Ile-du-Prince-Edouard n'ont pas été fournies parce que peu de 
.. 	déplacements effectués dans cette province correspondent a a defInition de 'expression 

voyage intérieur 	, a savoir tout déplacement d'au moms ac km a l'alier. ME 	
Source: Statistique Canada, publication n° 87-504 au r6pertoire. U .• •1 . 

•UuuU••$*SISIl•RU1•al1IMUNIUU•UI U 
•UUUUU•UUUU•UUUIUUUUUUUUUUUUUUUIUU.. 
UUURUUUUU•UUUUUUUUUUUUUUUUU•uUuuuUUU • . U 

Pourcentage de Ia population ayant fait un voyage 1 , 

ON selon certaines caractéristiques, 1986 • 
U1 % 
•I Grouped'áge 
U. ______ 	I  . 
• l5àlgans 
ME 2Oa24ans I ON on 25634ans I U 
00 35644ans I • 
U. - U 45a54ans 
•S 

 
55664ans I . . 

• .9 65a6 	ans 
No 70 ans et plus  
. v  U 
• Niveau de scotarité  

• Mains dune ge  annee I 
U Etudes secondaires ou 
• postsecondaires partieller  
• DuplOme d'études secon- I U daires ou postsecondarre 

Grade universitaire  
• Revenu  

Moms de $10,000 I 
• $10,000 6$19.999 I 
• $20,000 a $29,999 I U 
: $30,000 a $39,999 I U 
• $40,000 a $9.999 I U 

$50,000 a $59,999 I 
• $60,000 a $69,999 I U 

$70,000 et plus I 
• 1. Pourcentage de Ia population do chaque groupe avant  tait un voyage 
• dune nuit ou plus au cours do ' an des trimestres de Vannee 

Source 	Statistique Canada, publication n 	87-504 vu repertoire 
.. U 
.•..............•U....•U....•........ 
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1986, 58% des voyageurs interprovinclaux 
de l'Ontario sont allés au Québec et 82 % 
des voyageurs interprovinciaux du Qué-
bec sont allés en Ontario. 

II y a également eu un échange considé-
rable de voyageurs entre l'Alherta et Ia 
Colombie-I3ritannique. En 1986, chacune 
de ces provinces était Ia destination d'envi-
ron 60% des voyageurs interprovinciaux 
de l'autre. 

Cette tendance s'est aussi manifestéc dms 
les Maritimes, oO 79% des voyageurs inter-
provinciaux de l'fle-du-Prince-Edouard et 
plus de Ia moitlé de ceux de Ia Nouvcllc-
Ecosse et du Nouveau-Brunswick sont allés 
dans one autrc province maritime. 

Accroissement du nombre de voyages d'affaires 
Au coors des dernières annécs, Ic nombre 
de voyages d'affaires a augmenté de facon 
purticuliérement importante au Canada. 
Alors que Ic nombre de voyages autres que 
les voyages d'affaires a diminué de 6% entre 
1979 et 1986, le nombre de voyages d'affaires 
s'est accru de 26 % pendant Ia méme période. 
En 1986, cc genre de voyage représentait 
15% de tous les voyages intérieurs, alors 
qu'en 1979, cette proportion était de 11 %. 

Une assez forte proportion des voyages 
d'affaires sont interprovinciaux. En 1986, 
environ 30% des voyages d'affaires s'effec-
tuaient entre les provinces, comparative-
ment A 17% pour ks autres voyages 
intérieurs. 

L'accroissernent du nonthre de voyages 
d'affaires a modiflé plusicurs caractéristi-
ques des voyages intérieurs. Par exemple, 
ii y a plus de voyages effectués Ia semaine, 
en avion et avec séjour a I'hOtel. 

Vacances at visites 
Environ 80% des voyages effectués au 
Canada au cours des années 1980 étaient 
des voyages d'agrément ou des visites faites 

des parents ou amis. Toutefois, Ia répar-
tition de I'ensemhle des voyages intérieurs 
dans ces deux categories a quelque peu 
change pendant cette période. En 1980, les 
voyages d'agrCment constituaient 45 % de 
Ia totalité des voyages cffcctuCs, mais seu-
lement 39% en 1986. Durant Ia méme 
période, Ia proportion de voyages faits pour 
rendre visite i des amis ou A des parents 
est passéc de 36 % A 40 %. 

Mode d'hébergement 
En raison do pourcentage Clcvé de vova-
ges etfectuCs pour rendre visite a des parents 
ou amis, unc forte proportion des nuits sont 
passées chez ces derniers. En 1979 et en 
1986, pIus de Ia moitié (51 %) des nuits pour 
lesquelles le mode d'hCbergement est 
connu ont Cté passées chez des parents ou 
am is. 

Les personnes qui effectuent un voyage 
dune nuit ou plus choisissent de plus en 
plus de sépourner i l'hOtel ou dans un motel. 
En 1986, cc mode d'hCbergement a Cté  

adopté pour 23 % de tous Ics voyages de 
plus dun jour, comparativement a 18% 
en 1979. Cette hausse était entiéremcnt attri-
buable a I'accroisscment du nombre de 
nuits passées dans les hOtels. Entre 1979 
et 1986, ce nombre a augmcnté de 60%, 
t;indis que Ic nombre de nuit passées dans 
Ics motels a diminué de 6%. 

Pour Ia plupart des autres voyages dune 
nuit ou plus, les voyageurs séjournent dans 
des chalets ou des terrains de camping. Au 
cc)urs des années 1980, Ia proportion de 
nuits passées dans des chalets est demeu-
re autour de 18%; dans Ic cas des terrains 
(IC camping, cette proportion est passéc de 
10% en 1979 A 7% en 1986. 

L'été, les fins de semaine. 
II nest pas etonnant dc constater que l'CtC 
est Ia saison Ia plus populaire pour voya-
get au Canada. tin peu plus du tiers des 
voyages intérieurs ont lieu en luillet, en aoOt 
ou en septenthre. Un quart des voyages sont 
effectués au printemps, un cinquiCme, en 
hiver et un autre cinquiême, en automne. 

Environ six voyages sur dix sont faits 
durant Ia fin de semaine. Toutefois, La pro-
portion de voyages effectués Ie.s tins de 
semaine est passée de 66 % en 1984 a 60% 
en 1986. Cette tendance Ctait attribuahle 
en partie a Ia hausse du nombre de voya-
ges d'affaires. 

Oui voyage? 
A l'exccption des perscnnes de 70 ans et 
plus, un fort pourcentage de Canadiens de 
tous les groupes d'age voyagent. Au coors 
de chacun des trimestres de 1986, environ 
35% des personnes de 20 54 an.s ont effec-
tue au moms un voyage intCrieur. Cette pro-
portion était légCrement plus faible chez 
Ics 15 A I9ansetles 55a69ans: elicoscillait 
autour de 30%. 

Par ailleurs, les Canadiens de 70 ans et 
plus Ctaient moms susceptibles de voya-
ger que les personnes plus jeunes. Au cours 
de chacun des trimesEres de 1986, scule-
ment 18% des personnes de ce groupe 
d'Age ont cffectué un voyage. 

Les personnes qui voyagent heaucoup 
ont habituellement un niveau de scolaritC 
et un revenu élevés. En 1986, plus de Ia moi-
tiC des diplOmCs universitaires (52%) ont 
voyage chaquc trimestre A I'intérieur du 
pays. Cette proportion Ctait trois fois supé-
ricure A celle des personnes qui n'ont 
qu'une instruction de niveau primaire 
(18 %). Dc mme, 53% des personnes ayant 
un revenu de $70,000 ou plus ont voyage 
chaque trimestre, alors que cette propor-
tion Ctait de 20% chez les personnes ayant 
un revenu annuel infCrieur a $10,000. 

Laurie McDoug4I est analyste A Ia Division de 
I'ëducation, de Ia culture et du rourisme de Sta-
tistique Canada. 
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Le nombre de crimes de vio- LES CRIMES DE VIOLENCEToutefois,lenceaugmenteau Canada. 
 Ia hausse de Find- 

par Holly Johnson 

Scion plusicurs sources, de nombreux Ganadiens sont preoccupes par/a crimina-
lité. En 1981, 40% des répondants au Sondage canadien sur /a z'ictimisation en 
milieu urbain ont déclaré qu i/s craignaien( de marcher seuls Ic soir dans leurpropre 
/,artier. Lespersonnes âgées et lesfemmes ont man:festé Fe plus de craintes a ce 
u/ct; en effet, 59 % des personnes âgées de 65 ans et plus et 56 % des femmes ne 
c' sententpas en sécurité lorsqu 'el/es marchent seules Ia nuit. En comparaison, 37 % 

,/cs personnes de moms de 65 ans et seulement 18 % des hommes ont exprimé de 
h//es craintes. 

Les résultats d'un sondagepubliEs en 1984 clans Decima Quarterly révèlent les 
mémes inquietudes. Plus de quatre répondants sur dix ('44 %) ont dit nepas se sentir 
'n sécurité lorsqu 'i/s sortaient seuls Fe soir clans leur quartier. Là encore, les per-
)nnes de 65 ans etplus (58%) et lesfemmes (579.) étaient plus susceplib/es de mani-

/cter cette crainte que /es personnes de moms de 65 ans (44 %) er les hommes (32 %).  

dence de cc type d'acte criminel est comparable 
a l'augmentation d'autres types de délits. Les 
crimes violents ne reprsentent toujours qu'une 
faible proportion de l'ensemble des crimes. 

En outre, les délits moms graves, tels que les 
voies de fair simples, constituent Ia majorité dc 
tous les crimes violents. Peu de délits violents 
comportent l'utilisation d'unc arme ou occa-
sionnent des blessures chez Ia victime. De plus, 
I'accroissement de Ia proportion de crimes yb-
lents moms graves représente Ia part Ia plus 
importante de l'augmentacion globale du crime 
de violence, particulièrement ces derniéres 
années. En fait, depuis quelques annécs, les taux 
d'incidence des délits graves tels que les homi-
cides, les tentatives de meurtre, les agressions 
sexuelles graves et les vols qualities ont chute 
ou sont demeurés stables. 
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Augmentation du taux de crimes de violence 1  
1. incidence des crimes de violence augmente 
cunsid&ablement au Canada. Entre 1962 et 
1986, le nombre d'incidents violents enregis-
trts par Ia police est passe de 221 a 801 pour 
I 0.000 habitants, ce qui represente une aug- 

(otatlon de 264%. Toutefois, cette hausse Se 
mpare A celle des autres types de dClits. Par 

exemple, le taux de crimes contre Ia propriété 
J eunflu une augmentation de 194% durant Ia 
nieme période. 

loutefois, les cendances relatives aux crimes 
U' violence et aux crimes contre Ia propriétC 
Jilkrent depuis quciques années. Les cmx établis 

or ces deux types d'actes criminels ont connu 
wiehaussed'un peu plus de 200% entre 19( 
ct 1982, mais, entre 1982 et 1986, le cmx 
etimes violents a poursuivi son ascension, ave 
ngmenté de 17%, tandis que le taux de crini 

ntre la propriCtC a chute de 3%. 
I les délits violents sont les suivants: homicki 

meurtres, homicides involontaires er infantickk- 
encatives de meurrre, agressions sexueltes, 

de fair et vols qualifies. 

nommommommommmommmmommmommmmmmmmmmmmm 
•••U•••U•U•U 	iU 
U U. 
• . Taux de crimes de violence et de crimes contre Ia propnete, ME • 1962-1986 ME • . .• • pour 100,000 habitants U. 
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Statistiques de Ia criminalité 	parce queue estime quil ne sugit 	ettet, loisqu 	I)erptrauon de 
Les donnes officielles sur Ia crimina-
lité au Canada proviennent du système 
de d&laration uniforme de Ia crimina-
litè, qui contient tous les incidents cr1-
minels enregistrés par les autoritès 
policières. Toutefois, comme de nom-
breux délits ne sont jamais déclarés a 
Ia police, les statistiques officielles ne 
reprèsentent qu'une partie de toutes 
les infractions commises. Ainsi, scion 
les rsultats du Sondage canadien sur 
Ia victimisation en milieu urbain, seu-
lement 34 % des crimes violents ont 
tè signaiès La police en 1981. II 

arrive souvent qu'une victirne ne rap-
porte pas un incident de vio1ene 

Les crimes de violence ne reprcscntent 
nëanmoins qu'une faible proportion de 
l'ensemhle des actes criminels commis au 
Canada. En 1986, its constituaient seule-
ment 9% de toutes les infractions prévues 
au Code crimine!, ce qui correspond A peu 
près a La proportion enregistrée depuis 1962. 

La majoritè des délits violents sont des 
voles de fait. Celles-ci constituaient les trois 
quarts (76%) de tous Les crimes violents  

dun dèlit sërieux, que l'intervention 
de Ia police ne rég!erait pas le pro-
hlème, que Ia declaration de l'incident 
causerait des ennuis ou que l'incident 
est une affaire personnelle qui ne 
regarde pas Ia police. En outre, les vie-
times dune agression sexuelle ont ten-
dance a ne pas faire appel aux policiers 
parce queues craignent des repré-
sailles de Ia part de l'agresseur et se 
méfient de lattitude des responsables 
de Ia justice pénale devant des cas de 
ce genre. 

Les statistiques officielles de Ia cr1-
minalité sous-évaluent I 'activité crimi-
nelle d'une autre facon encore; en 

erpetrcs en 1986, Ct Ia plupart d'entre dies 
faisaient partie des voles de fait les moms 
graves. Cette année-la, les voies de fait sim-
pies formaient près de 70 % des agressions; 
des blessures avaient été causées ou une 
arme avait ètè utilisée clans seulement 20% 
des agressions et les voies de fait graves ne 
représentaient que 2 % des agressions. Les 
agressions dont les victimes étaient des 
agents de police et d'aurres types de voies  

plusieurs actes criminels différents au 
coors d'un même incident, scule 
I'infraction La plus grave est enregis-
tree. Par exemple, s'il y a A Ia fois 
agression sexuelie, introduction par 
effraction et vandalisme, seule I'agres-
sion sexuelle est enregistrëe. 

Les crimes de violence et Les crimes 
contre Ia propriété ne sont pas enregis-
très de Ia mCme facon. Dans Ic cas des 
crimes de violence, un délit est note 
pour chaque victirne de chaque inci-
dent. Mais en ce qui a trait aux crimes 
contre Ia propriètè, un dëlit est con-
signè pour chaque incident distinct. 

de fait constituaient dans des proportions 
peu pres égales Ic reste des cas. 
La plupart des autres crimes violents 

commis en 1986 ëtaient des agressions 
sexuelles(12%)oudesvolsqualifiès(1L %). 
Les homicides et les tentatives de meurtre 
reprèsentaient moms de I % de l'ensemhle 
des délits violents enregistrès cette annCe-Ià. 

Comme dans le cas des voles de fait, Ia 
majorité des dèLits sexuels étaient clans Ia 
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U a tentative de meurtre, le viol et l'agression sexuelle grave, les voles de tail graves U • avec blessures et le vol qualitié. Aux Etats-Unis, sont compris dana cette cateqr • meurtre, I'agression sexuelle grave (lorcible rape), le vol qualifié et les voles de • tail graves • sources 	Statistique Canada, publication n 	85-205 au repertoire, UnIted States 
• Department of Justice. Sourcebook 
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catgorie des crimes les moms graves. En 
1986, plus de 90% de toutes les agressions 
sexuelles ont 6td perpëtrées sans Ia menace 
dune arme ou n'ont cause aucune blessure 
séricuse A Ia victime. 

Les tendances a long terme pour les dif-
férents types de crimes violents varient. Les 
proportions de voies de fait et d'agressions 
sexuelles ont augmenté de facon particulié-
rement importante. Par exemple, le nombre 
de voles de fait pour 100,000 habitants s'est 
accru de 290% entre 1962 et 1986. 

L'incidence des viols a aussi augmenté 
de facon substantielle. Le nombre de viols 
enregistrés par Ia police est passé de 3.1 pour 
100,000hahitantsen 1962a 10.3en 1982, 
cc qui représente une hausse de 233%. Au 
cours de Ia même période, les attentats 
Ia pudeur, qul ont généralement des femmes 

Le taux de crimes violents enregistré 
au Canada est nettemern inférieur 
celui observe aux Etats-Unis. Par 
exemple, en 1985, Ia proportion des 
crimes violents les plus graves était 
cinq fois plus élevée aux Etats-Unis 
qu'au Canada. Cerre année-là, on a 
enregistré bien au-dela de 500 crimes 
violents pour 100,000 habitants aux 
Etats-Unis, abcs quil y en avait 
peine plus de 100 pour 100,000 habi-
tants au Canada. 

En outre, le taux des crimes yb-
lents les plus graves a augmenté aux 
Etats-Unis au cours des demircs  

pour victimes, ont aussi augmenté, mais pas 
de facon aussi marquee que les viols. Entre 
1962 et 1982, Ia proportion d'attentats 
Ia pudeur a augmenté de 62 %, étant passée 
de 21 a 34 pour 100,000 habitants. 

La loi portant sur les infractions a car-ac-
têre sexuel a Cté modifiée en 1983. Les dis-
positions du Code criminel relaives aux 
viols et aux attentats i Ia pudeur ont ainsi 
érë changées; it y a maintenant trois types 
d'agression sexuelle: en premier lieu, les 
agressions sexuelles graves, qui mettent en 
danger Ia vie de Ia victime ou au coors des-
quelles Ia victime est mutilée ou défigurée, 
en second lieu, les agressions sexuelles qui 
causent des blessures A Ia victime ou c1111 
sont perpétrées A l'aide ou sous Ia menace 
d'une arme, et, finalement, I'agression 
sexuelle simple. En raison de ces modifi- 

années, alors qu'iI a régressC au 
Canada. Entre 1983 et 1985, ce raux 
sest accru de 3 % aux Etats-Unis mais 
a fléchi de 10% au Canada. 

Ces donn8es tic se rapportent quaux 
crimes de vioLence graves, alors que les 
données présentées dans Ic reste de 
1'article concernent tous les délits yin-
Lerns. I.e taux canadien comprend les 
homicides, Les tentatives de meurtre, les 
vials et les agressions sexuelles graves, 
les voies de fair graves avec blessures Ct 
les vols qualifies. Le taux amCricain corn-
prend les meurtres, les agressions 
sexuelles graves (forcible rapes), les voles 
de fait graves et les vøls qualific's 

cations, les données sur les délits sexuels 
recueillies aprés 1982 ne peuvent pas être 
comparées a celles des annCe.s antéricures. 

Les victimes d'actes criminels violents 
Un des paradoxes iiitCressants a 
noter en niatiCre de crimirtalité au 
Canada est que les personnes qui 
craignent Ic plus d'être victimes 
d'actes criminels sum souvent les 
moms touchées. Bien que Ies 
femmes et les personnes âgées soient 
davantage portées a craindre pour 
leur sCcuritC personnelle, ces per-
sonnes ne sam pas celles qui ris-
quent le plus d'être victirnes dactes 
criminels. En 1981. Ia probahilitC 
d'être victime dun acte violent était 
deux fois plus forte pour un homme 
que pour une fenime et, chez les 
deux sexes, les jeunes adultes 
ayaient de loin les taux de victimisa-
tion bes plus élevés. 

En dépit do f-alt quebles ont on 
risque global de victimisation moms 
élevC, les fenimes et les personnes 
ãgées peuvent se sentir plus vulnéra-
bles face aux crimes de violence 
parce quelles sont moms aptes a se 
défendre efficacement en cas 
d'attaque et sont plus suscepihles 
d'être blessées. Les femmes éprou-
vent en plus Ia peur dune agression 
sexuelle, crainte qu'ignorcnt a plu-
part des hommes. 

Habituellement, les crimes vio-
lents ont lieu darts des endroits 
publics comme les debits de bobs-
sons et d'autres établissernents corn-
merciaux, dans Ia rue ou dans un 
starionnernent. En 1981,44% des 
agressions sexuelles, 50 % des vols 
qualifiCs et 52 % des voies de fait 
sont survenus dans des endroits de 
cc genre. 

Toutefois, it y a des differences 
notables dans bes circonstances 
entourant les agressions suhies pr 
les hommes Ct ics femmes. Bien que 
les endroits publics aient etC les 
Iieux d'agression bes plus frequents, 
tarn pour les femmes que pour les 
hommes, les femmes Ctaient plus 
susceptibles d'être attaquCcs chez 
dIes ou chez quelqu'un d'autre. En 
1981,23% des agressions contre les 
femmes et 5 % des agressions concre 
les hommes ant eu lieu au domicile 
de Ia victime, et 14 % des agressions 
contre les femmes et 10% des agres-
sioris contre les hommes se sont 
déroulCes au domicile dune autre 
personne. Les femmes Ctaicnt plus 
susceptiblcs que les hommes d'être 
agressées par un parent: 12 % des 
fernrnes victimes dune agression ont 
Ctë attaquCes par on nienibre dc Ieur 
famille, cornpararivement seule-
ment 2 % des hommes. 
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Daprés les nouvelles definitions du 
Code crirninel, Ic taux dinfractions 
sexuelles a augmenté. Entre 1983 et 1986, 
le nombre d'infractions de ce type est 
passé de 48 A 80 pour 100,000 habitants. 
Toutefois, cette augmentation était 
presque entiCrement attribuable a 
l'accroissement du taux dagressions 
sexuelles simples. Le nombre de ces inci-
dents est passé de 42 75 pour 100,000 
habitants entre 1983 et 1986. 

Par ailleurs, Ia proportion dagressions 
sexuelles plus graves a peu change de 1983 

1986. On a enregistrC environ 2 agrcs-
sions scxuelles avec voles de fait graves 
pour 100000 habitants durant cette 
période, tandis que Ic nombre dagres-
sions sexuelles au cours desquelles une 
arme a ëé utilisée ou qui ont cause des 
blessures a Ia victime a augmentC légére-
ment, étant passé de 3 4 pour 100,000 
habitants. 

Les taux globaux relatifs aux homicides, 
aux ientatives de meurtre Ct aux vols qua-
lilies ont aussi augmentC sensiblement 
clepuis 1962. Toutefois, lincidence de ces 
infractions a baissé depuis quciques années. 

Ic nombre d'homicides est passé de 1.4 
3.1 pour 100,000 habitants entre 1962 

et 1977. Ce taux sest maintenu environ 
2.8 entre 1978 et 1985, puis a chute A 2.2 
en 1986, atteignant son taux Ic plus bas 
depuis 1971. 

Le nombre de tentatives de meurtre est 
passé dun creux de 0.4 pour 100,000 habi-
rants en 1962 5 on sommet de 3.8 en 1982, 
puis est retombé A 3.4 en 1985 et en 1986. 

Lincidence des vols qualifiCs avec 
menaces de violence ou actes violcnts a 
connu une tendance semblable. Le nombre 
de vols pour 100,000 habitants est passé 
de 27en 1962 a iii en 1982, puis est redes-
cendu a 91 entre 1982 et 1986. 

L'incidcnce des vols qualifies commisa 
l'aide dune arme A feu a aussi diminuC ces 
derniéres années. Entre 1981 et 1986, Ic 
nombre de vols de ce type est passé de 37 

26 pour 100,000 habitants. En compa-
raison, Ic nombre de vols cornmis avec 
dautres types d'armes a augmenté légére-
rnent (de 22 a 24 pour 100,000 habitants) 
pendant Ia méme pCriode. 

Proportion de crimes violents plus forte dans 
l 'ouest du Canada 
Les taux de crimes violents sont genérale-
mcnt plus élevés dans les provinces de 
FOuest que dans Ic centre et lest do pays. 
En 1986, Ia Colombie-Britannique a connu 
le taux de crimes violents Ic plus ClevC au 
pays, sOit 1,254 délits violents pour 100,000 
habitants. Le Manitoba (1,035), lAlberta 
(918) ct Ia Saskatchewan (878) avaient aussi 
des taux relativement élevCs. 

On a enregistrC les taux de crimes vio-
lents les plus faibles ille-du-Prince-
Edouard et au QuCbec, oü les chiffres 
Ctaient respectivement de 499 et 550 pour 
100,000 habitants. Dons les autres provinces 
de l'Atlantique, le taux de crimes violents 

Incidence des crimes violents dans les villes 
Bien quil y ait certaines exceptions, l'inci-
dence généralement plus ClevCe de crimes 
violents dons les provinces de I'Ouest se 
manifeste a nouveau lorsqu'on compare 
les données pour les principales regions 
métropolitaines. Alors que Victoria, Van-
couver et Edmonton présentaient les taux 
de crimes de violence les plus importants 
en 1986, Calgary avait Ic taux le plus bas 
de toutes les grandes villes canadiennes. 
Montréal venait au quatrième rang, et 
Halifax, Toronto et Charlottetown avaient 
des taux plus élevCs que Winnipeg et 
Regina. 

................i.....s.............. 
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dépassait A peine 600, tandis qu'en Ontario 
(791), il se situait légérement sous Ia 
moyenne nationale (801). 

Toutefois, certains types de crimes vio-
lents prCsentent des tendances différentes. 
Lexemple Ic plus intéressant est peut-être 
celui du Québec, dont Ic taux global de 
crimes violents vient A I'avant-dernier 
rang, mais dont Ia proportion de vols qua-
lifiés est Ia plus Clevée de tomes les pro-
vinces. En outre, le nombre de vols main 
armée pour 100,000 habitants était au 
Québec plus de trois lois supérieur A celui 
enregistrC dans Ia province ayant Ic 
deuxièrne taux en importance. 
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CET OUVRAGE S'INTITULE MARIAGE, DIVORCE ET 
MORTALITE: ANALYSE DES TABLES DE MOR741I7 1E, 
CANADA ETREGIONS. On y explique les mCthodes ayant ser-
vi a élahorer les tables de mortalitC par ëtat matrimonial. Ces 
tables permettent a l'actuaire, au dCmographc et au specialiste 
des sciences sociales d'appliquer les techniques dCcrites afin de 
repondre a des questions telles que El Quelle est ía prnbabilité 
qu 'une feinme ou un homme se marie au cours de sa tie? 
El Queue est laprobabil:tequ 'unefeinme ou un bomme mane 
divorce? El Queue est Ia probabilitC qu 'unepersonne vent 'e ou 
divorceese remanie? El Un texte concis, accompagné de graphi-
ques et de tableaux, prCsente: El les tendances ohservées au 
Canada depuis le dthut des annCes 1970; Li des comparaisons 
entre Ics provinces Cf entre certaines regions; El des corn-
paraisons entre huit pays, dont les tats-Unis, la France, Ia Suide 
et lejapon. 

Maruicc divorceetmortalité, n° 84-536 au repertoiw, se vend $35 lexemplaire 
au (:anada $36 I'excmplaire a 1'tt-.ingcr. Vous pouvez commander en &rivant 
ou en postant Ic bon de commande ci-joint a. Vence des publications. Statisti-
que Canada, Ottawa (Ontario), KIA 0Th. Si vous dCsirtz ohtenir un service plus 
rapide, tCkphonez au numero sans fr,tis 1-800-267-66'7  cc portez votrc corn-
mande a votne compte Visa ou MasterCard. Vcuillcz faire votre cheque ou 
mandat-poste A l'ordre du Receveur gCnCral du Canada - Publications, Pour 
obtenir plus de renscignements, nhCsitez pas a communiquer avec Ic centre 
de consultation rcgional le plus près de chez vous. 
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La proportion de crimes violents est habi-
tuellement plus élevée dans les grands cen-
tres urbains que dans les petites villes ou 
les villages, mais depuis dix ans, 1 incidence 
des crimes de cc type a gén&alement aug 
mentd plus rapidement dans les centrc' 
moms importants. 

En 1986, on corn ptait unc moyenne de 
933 crimes de violence pour 100,000 habi-
tants dans les villes de 250,000 habitants 
et plus. Ce chiffre dtait de 822 dans les villes 
de 50,000 250,000 habitants, de 769 dans 
les villes de 10,000 a 50000 habitants et 
de 729 dans les centres oO Ia population 
variait entre 750 et 10,000 habitants. 

Entre 1977 et 1986, Ic taux de crimes de 
violence a augmente de 48% dans Ics villes 
de moms de 10,000 habitants, de 44 % dans 
les villes de 10,000 A 50,000 habitants, de 
42 % dans les villes de 50,000 A 250,000 
habitants et de 38% dans les grands cen-
tres urhains. 

La police résout Ia plupart des affaires 
cnminelles oü ii y a eu violence 
GnëraIernent, les policiers rso1vcnt ou 
classent environ les trois quarts des crimes 
de violence signa1s. En 1986, 44% de tous 
les crimes violents ont &6 classes par une 
accusation et 29% ont 1té cIasss 
autrement 2 , 

Toutefois, Ic pourcentage des diff&ents 
types de dlits violents classes par une accu-
sation vane quelque peu. En 1986, 85% 
des homicides ci 77 % des tentatives de 
meurtre ont donné lieu 5 des accusations. 
Durant Ia rnCmc année, des accusations ont 
Pu ètre port&s dans 5 peu près Ia moitk 
des cas de vojes de fait (56%) et dagres-
sions sexuelles (47%), mais dans seulement 
29% des cas de vols qualifies. 

La plupart des auteurs dactes criminels 
violents sont des hommes, En 1986, 76 % 
des personnes accusees de crimes violents 
dtaient des hommes, 8% etaient dc' 
femmes ci 16%, des jeunes contrevenans 
2. Les infractions peuvent etre classëes par ui 

accusation ou autremenc. Elles sont c1ascc 
par une accu.sation lorsqu'une arrestation I 

faite, qu'ufle citation comparaitre eSt 6iwsc 
ou quun mandat d'arrestation eat lancd concre 
au moms une personne. tine infraction est 
classee autrement lorsque Ic contrevenant a 
t%6 identitié et que Ion possde suffIsamment 
de renseignements pour Cmcttre ito mandat, 
mais quit existe des circonstances indpen-
dances de La volonte des autonits po1icires 
qui emp&hent ces dernièrea de faire une nlc 
en accusation. Lea taux de classement dt 
homicides sont tires de L homicide au Can,i Li 
Perspective statistique, Statistique Cari.uI,i. 
no 85-209 au repertoire; les taux de cl:s'. 
ment des autres crimes sont tires de Srari.sri1u 
de Ia criminalitC du Canada, Statisciqiic 
Canada, n° 85-205 au repertoire. 

Holly Johnson eat analyste principak en 
matiCre de statistique policierc au Centre cana-
dien de Ia statistique juridique de Statistiquc 
Canada. 
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UEMPLOI CHEZ LES 
CANADIENS AYANT 
UNE INCAPACITE 
par David Gower 
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flos jours, au Canada, avoir une inca- 
pacité constitue un obstacle impor - 

tant pour Ia personfle qui veut trouver Un 
emplol et le conserver. Bien qu'il y alt une 
proportion appr&iable de personnes han- 
dicap&s qul soient occup&s, ces personnes 
sont beaucoup moms susceptibles de tra- 
valuer que celles qui n'ont pas d'mncapa- 
cite. 11 est a noter Cgalement que, méme en 
tenant compte des diets de certairies varia- 
bles (Ic sexe, lãge ou Ic niveau de scola- 
rite), on continue d'observer un écart entre 
Ic niveau d'emploi des personnes ayant une 
incapacite et celui du reste de La population. 

Taux d'emploi peu élevé 
En 1984, chez les Canadiens ages de 15 
64 ans, 42 % de ceux ayant une incapacite 
&aient occupCs, comparativement A 67 % 
chez ceux n'ayant aucune incapacitC. Au 
total, pres de 640,000 personnes ayanc une 
incapacite travaillaient cette annee-là, cc 
qui correspond a 6% de lensemble des 
Canadiens qui avalent tin emploi. 

Le taux d'emploi chez les personnes 
ayant une incapacité baissait en proportion 
du degré de gravité de l'incapacité'. En 
effet, prés de Ia moitié (48%) des personnes 
ayant une incap-acité legére étaient occu-
pées en 1984, comparativemenr a seule-
ment 33 % de celles ayant une incapacité 
modéréc et A 17 % de ceiles ayant une inca-
pacité grave. 

Chez les personnes ayant unc incapacité 
physique ou sensorielle, Ic taux d'emploi 
le plus élevé a été enregistrC chez les malen-
tendants et le taux Ic plus bas, chez les per-
sonnes ayant un handicap visuel. Le taux 

1. Dans I'enquete, !es répondants ont etC classes 
comme ayant une incapacitC JCgCre, modCr& 
ou grave. Ont CtC classCes cornme ayanr une 
incapacitC lCgCre les personnes qui avaient 
quelques difficultCs a effectuer au moms une 
des activitCs CnumCrCes. Les personnes tota-
lernent mncapables de se livrer a une ou deux 
des activitCs ont CtC classCcs comme ayant uric 
incapacitC modCrCe et celles qul Ctaient Inca-
pables d'effectuer trois activitCs ou pIUS, 
comme ayant une incapacitC grave. 
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Part de Ia population canadienne ayant une Incapacité 
Aux fins de I'Enquête sur Ia sante et L'enqute a permis d'identifler 
l'invalidité au Canada, est considérCe toute une gmme de personnes 
comme ayant une incapacité Ia per- handicapées, allant de celles ayant 
sonne qul declare avoir de Ia difficulté l'occasion de Ia difficulté a accomplir 
a accomplir au moms one des 17 acti- one des activités énumérées A celles 
vités de la vie quotidienne énumérëes qui sont tout a fait incapables de se 
dans le questionnaire. (Dans l'enquete, livrer A plusieurs de ces activitCs. 
on demande notamment au répondant Ainsi, d'après les rCsultats de 
d'mndiquer s'il peut monter on eSca- Feriqute, environ 2.4 millions de 
her, soulever des paquets, lire des Canadiens adultes, soit 13% de La 
caractCres d'imprimerie ordinaires population hors étahlissements de 15 
dans on journal - avec des lunettes, ans et plus, avaicnt one incapacité 
s'il en porte hahituellement — et quelconque en 1983-1984. Dc ce 
entendre cc qu'on lui dit dans one nombre, près dun million étaient ages 
conversation en tete-a-t&e.) Sont ega- de 65 ans et plus. Les 1.5 million de 
lement considérCes comme ayant one personnes qui restent avaient entre 15 
incapacitC les personnes vivant avec et 64 ans et représentaient 9 % de Ia 
un problCmc de sante mentale et population hors établissements. 
celles qui sont liniitCes dans Ic genre Chez les 15 a 64 ans, Ia frequence 
ou Ic nombre d'activités auxqueiles des cas oü une personne a one 
dIes peuvent se livrer en raison d'un mncapacite augmente sensiblement 
problème de sante chronique. Les per- avec I'àge. En 1984, moms de 5% 
sonnes limitCes dans leurs activitCs des 15 a 34 ans et moms de 10% des 
uniquement en raison dune maladie 35 a 54 ans avaicnt une incapacitC, 
mentale de mérne que les pension- comparativement a 25% chez les 55 
naires d'Ctablissements n'ont pas été A 64 ans. 
inclus dans Ia population des per- 
sonnes ayant une incapacité. 

Ayant une lncspacfté N'ayant pas d'Incapactlé 

Etudes pdmalres Eludes post- Etudes piinsalres Etudes post- 
ou pas deludes secondairos ou pas deludes secondaires 

% 

Groupe des Hommes 33 78 71 88 
15 a 34 ans 5 Femmes 28 69 38 77 

Groupes des Hommes 42 70 82 93 
35 a 64 ans 5 Femmes 18 52 39 68 

Source: Statistique Canada, Division do lanalyse des enqoêtes sur le travad et les ménages. 
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d'emploi dtait dgalement assez bas chez les 
35 A 64 ans ayant des problèmes de mobilit 
ou d'agiIit. 

Taux d'emplol moths élevé dana tout 
let groupes d'ige 
Chez les personnes de 15 A 34 ans ayant 
une incapacité (étudiants A temps p1cm 
excius), 59% des hommes et 47% des 
femmes étaient occupés en 1984. Chez les 
15 A 34 ans n'ayant pas d'incapacité, les 
pourcentages correspondants étaient de 
83 % et 65% respectivement. 

Chez les 35 A 64 ans, l'écart entre Ic taux 
d'emploi des personnes ayant une 
incapacité et celul des personnes n'en ayant 
pas était encore plus grand. Chez les 
personnes ayant une incapacité, seulement 
51 % des hommes et 29% des femmes 
travaillaient, comparativement a 88 % des 
hommes et A 55 % des femmes dans le reste 
de la population. 

Toutefois, une partie de l'&art observe 
entre ces deux groupes tient a des 
differences dans Ia repartition par age des 
personnes ayant une incapacité et A leur 
situation famillale. Par exemple, 
comparativement A Ia population en 
général, une proportion beaucoup plus 
forte de personnes ayant une incapacitC 
chez les 35 A 64 ans sont dans Ia tranche 
des 55 A 64 ans, oü les taux d'emploi sont 
en général faibles. 

Quand on a normalisC les résultats de 
l'enqu&e pour determiner quel aurait Cté 
Ic taux d'emploi chez les 35 a 64 ans ayant 
une incapacité si leur repartition par age 
et leur situation familiale avaient été les 
mimes que chez les personnes n'ayant pas 
d'incapacité, on a obtenu un taux estimatif 
de 62 % chez les hommes et de 36% chez 
les femmes. Toutefois, bien que ces taux 
normalisés solent un peu plus proches des 
chiffrcs enregistrés pour les personnes  

n'ayant pas d'incapacité, Ic gros de lCcart 
subsiste. 

Lea possibilités d'emplol augmentent avec 
le nlveau de scolartté 
Les taux d'emploi, chez les personnes ayant 
une incapacité comme chez les autres, 
augmentent avec Ic niveau de scolaritC. 
Cependant, l'effet qua Ic niveau de scolaritC 
sur Ic taux d'emploi est plus marqué chez 
les personnes ayant une mncapacité, en 
particulier chez les hommes. 

Chez les hommes de 15 a 34 ans ayant 
fait seulement des etudes primaires ou 
n'ayant pas fait d'études du tout, Ic taux 
d'emploi de ceux ayant une incapacité 
(33 %)était. en 1984, deux fois moinsClevC 
que Ic taux de ceux n'ayant pas d'incapacité 
(71 %). Par contre. Ic taux demplom des 
hommes ayant une incapacitC et ayant fait 
des etudes postsecondaires nétait infCrieur 
que de 10 points de pourcentage au taux 
de ceux n'ayant pas d'incapacité (78% 
comparativement a 88%). 

Les chiffres obtenus chez les hommes 
âgés de 35 a 64 ans sont semblables. Le taux 
d'emploi des hommes ayant une incapacité 
et ayant fait peu ou pas d'études était 
inférieur de 40 points de pourcentage a celui 
des hommes n'ayant pas d'incapacité. Chez 
les hommes qui avaient fait des etudes 
postsecondaires, I'écart n'6tait que de 23 
points entre les deux groupes. 

Le niveau de scolarité a ëgalement un effet 
marque sur Ic taux d'emploi des femmes 
ayant one incapacité : celles qui avaient fait 
des etudes postsecondaires avaient un 
travail scion one proportion beaucoup plus 
forte que celles qui avaient fait peu ou pas 
dCtudes. Cependant, Ic niveau de scolarité, 
en tant que facteur determinant I'écart du 
taux d'emploi entre les personnes avant one 
incapacité et les autres, avait moms ijeffet 
pour les femmes que pour les homnies do 
fall que, chez les femmes n'ayant pas 
d'incapacite, Ic taux d'emploi augmentait 
aussi tres sensiblement avec Ic nivcau de 
scolarité. 

Une des raisons qu'on peut avancer pour 
expliquer limportance, chez les hommes 
ayant on niveau de scolarité peu élevé, de 
l'écart do taux d'emploi cntrc ceux qui ont 
une mncapacité et ceux qui nen ont pas, c'est 
que ces hornmes sont probablement plus 
nombreux a chercher ou a occuper des 
emplois comportant on travail manuel, oU 
toute mncapacite constitue on desavantage 
important. 

Dans certains cas, Ic lien entre Ia scolarité, 
l'mncapacité et l'emploi peut être complexe. 
Pour certaines personnes, dont l'incapacitë 
survient après Ia fin des etudes, Ic niveau 
de scolarité atteint aura on effet três 
important sur ha capacite qu'elles auront 

s'adapter a leur nouvelle situation. Dans 
d'autres cas, Ic genre et le degré dc 
l'incapacité pourront limiter Ic niveau de 
scolarité accessible. Cela vaut en particuimer 
pour les personnes ayant one déticience 
mentale. 
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Taux de chômage plus élevé 
Le taux dc chOmage chez les personnes 
avant une incapacitd est plus élevé que dans 
Ic reste de Ia population. Chez les hommes 
ayaru une incapacité, 22 % des 15 a 34 ans 
et 10% des 35 64 ans dtaient en chômage 
en 1984, comparativement a 13 % et A 6% 
chex les hommes n'ayant pas d'incapacit. 
Chez les femmes de 35 a 64 ans, 13% de 
celles qui avaient une incapacité étaient en 
chOmage, comparativement a 7% pour les 
autres. Chez les femmes de 15 A 34 ans, 
qu'elles aient ou non une incapacit& les taux 
de chOmage ëtaient a peu prs les rnêmes, 

4" et 13 'Vo respectivement. 

•uuu••uu•••u•uuuuuuu•muuuuuuuu... 
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Chez les femmes ag&s de 15 a 34 ans cc 
chez celles de 35 a 64 ans, 45% et 67% 
respectivement de celles qul avaient une 
incapacit6 étaient inactives, comparative-
ment a 26% et 40% respectivement pour 
les femmes n'ayant pas d'incapacit. 

Questions d'lntérêt pour l'avenir 
Au Canada, les personnes ayant une inca-
pacitd sont moms susceptibles de travailler 
que les autres, quels que soient leur age, 
leur sexe ott leur niveau de scolarit, encore 
que les &arts entre les taux d'emploi scm-
blent diminuer avec l'augmentation du 
niveau de scolarité. Toutefois, de nom-
hreuses questions touchant l'emploi des 
personnes ayant une incapacite restent 
encore a examiner: 
• Quels genres d'emplois les personnes 

ayant une incapacité occupcnt-elles? 
Combien d'entre elles exercent un emploi 
concu pour les personnes handicapes? 

• Le faible taux d'emploi des personnes 
ayant une incapacit est-il actrihuahie au 
fait que leurs services sont peu en 
demande ou a d'autres facteurs, par 
exemple A des difficultés de transport ou 
a l'inaccessibilit6 a certains immeubles 
ou installations? 

• Les conditions exiscant sur les marches 
du travail regionaux intluent-elles sur les 
possihilités d'emploi des personnes ayant 
une incapacité? Les personnes handica-
p&S qul vivent en region rura]e sont-elles 
encore plus désavantagCes que celles qui 
vivent en milieu urbain? 

• Le revenu, les avantages sociaux et les 
possibilités d'avancemenc des personnes 
ayant une incapacité se comparent-ils a 
ceux de l'ensemble de Ia population? 

• Si plus de personnes ayant une incapa-
cite avaient un niveau de scolarirC plus 
ClevC, auraient-elles les mêmcs possibi-
lités d'emploi que celles qui ont actuel-
lement un niveau dc scolaritC Clevé?Le 
genre d'thudes a-t-il une influence sur Ics 
chances de trouver du travail? 

David Gower eat analyste a Ia Division de 
analyse des enquCtes sur Ic travail et les mCnages 

de Statistique Canada. 

Ifill 

• Deux sources présentent des donnCes plus 
dCcaillées sur Ia situation des personnes avant 
une incapacité qui sont stir Ic marché du tra-
vail. La premiere, une publication de lauteur 
du present article, s'intituk Ar. -tivitC cur Ie 
marchC du travail des Canadiens arreints d 'tine 
incapacirr. RécuIrats de l'EnquCn-surla sane' 
et lincapaciré art Canada, 1983-1984, Statis-
tique Canada, n° 71-53 (n' 1)au repertoire. 

La seconde source eat I'Enquetc sur Ia sante 
et les limitations d'acrivités menée en 1986. 
Les rCsultats de cette enquére n'étaient pas 
parus au moment dc Ia redaction du present 
article; toucefois, les rCsultats provisoires peu-
vent are obtenus aux hureaux rCgionaux dc 
Statistique Canada ou par l'entremise du Pro-
gramme de Ia base de données sur lincapa-
cite de Statistique Canada. 

Une proportion élevée de personnes ayant 
une Incapacité ne font pas partie de Ia 
population active 
Plus rvlateur encore quc Ics &arts entre les 
caux de chOmage est le fait que La proportion 
de persorines inactives (personnes sans ernploi 
qw ne cherchent pas de travail) est beaucoup 
plus 1evte chez les personnes ay4nt une inca-
pacitë que dans Ic reste de Ia population. 

Chez les hommes ayant une incapacité, 
24% des 15 34 ans et 44 % des 35 64 
ans étaient inactifs en 1984. Pour les 
hommes n'ayanc pas d'incapacité, Ia pro-
portion 6tait d'cnviron 5 % dans les deux 
mimes groupes d'age. 
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I, 
L agriculture canadienne a subi des chan-

gements considérables depuis 60 ans. 
II y a eu one forte haisse de Ia population 
rurale et du nombre total d'emplois agri-
coles. Bon nombre des petites exploitations 
agricoles ont été regroupées pour en former 
de plus grandes. De plus, Ia part de I'agri 
culture dans Ic produit intérieur brut a chute 
considérablement, hien que Ia valeur de Ia 
production agricole alt augmenté en termes 
absolus, et les importations de denrécs all-
mentaires se sont accrues. 

En outrc, La superficie des terres pouvant 
être exploitées a des fins agricoles a diminuC. 
En 1986, les terres agricoles au Canada tota-
lisaient 167.6 millions d'acres, soit 6.5 mil-
lions d'acres de moms qu'en 1951. 

La perte de terres agricoles est un pro-
blëme important, car, en dépit de Ia super-
ficie do Canada. seulcment 11 % des terres 
canadiennes sont cultivables. En outre, les 
terres agricoles de qualité supérieure cons-
tituent moms de 0.5 % des ressources fon-
cires totales, cc qui équivaut A uflc 
superlIcie léèrement infCricure celic dc 
Ia Nouvelle-cosse. Les terres agricoles (Al 
Canada, particulirement celles de qualitc 
supérieure, sont de plus en plus soumise 

des nécessités concradictoires. 
l.a perte de terres agricoles de qualitc 

supérieure résulte en partie de l'urhanisa 
tion. Les premiers arrivanLs se sont instalks 
sur les terres les plus fertiles, et ces corn 
munautCs ont ensuite pris de l'expansion 
A mesure que des villes telles que Toronto, 
Montréal ec Vancouver se sont étenducs. 
les ressources foncières agricoles de qua 
lité supCrieure ont été utilisées pour 
répondre a des besoins comme le logemern 
Ic transport et les loisirs. 

La perte netrc de terres agricoles etirc-
gistrCe au Canada entre 1951 et 1986 étail 
imputable aux gains et aux pertes obser -
vées dans diff&cntes regions. Par exenipk-. 
des terres difficilement cultivahies ont Co. 
rCcupCrCes au ford des Prairies, mais de 
vastes Ctendues de terres de qualitC supC-
rieure ont etC utilisCes des fins autres 
qu'agricoles en Ontario. 

PERTE DE TERRES AGRICOLES 
DE QUALITE SUPERIEURE 
L'EXEMPLE DU SUD 
DE L'ONTARIO 
par Mary Anne Burke 

Evolution du secteur agricole au Canada 
Depuis que lexploitation agricole tra- 	dune exploitation agricole est passCe 
ditionnelle, qui nCcessitait l'emploi 

	de 198 A 572 acres. 
dune main-d'oeuvre considerable, 	La production agricole, exprirnCe 
s'est foi-tement niCcanisCe, un plus 	en pourcentage do produit intCrieur 
petit nombre de personnes peuvent 	brut, est passCe d'un sommet de 18%, 
cultivcr de plus grandes superficies. 	atteint en 1926, a seulement 2% en 
La proportion de gens qui vivent dans 	1986. Cette rCgression n'a toutefois 
les rCgions rurales a diminuC, comme 	pas etC rCgulière, les diminutions les 
celle de Ia main-d'oeuvre agricole. En 	plus importantes ayant etC enregis- 
1986, prCs du quart de Ia population 	trCes vers Ia fin des annCes 1920 et Ic 
canadienne (24%) vivait en milieu 	milieu des annécs 1950. 
rural. Ce qui reprCsente moms (1UC  Ia 	La valeur des denrCes alimentaires 
moitiC du pourcentage enregistrC en 	importCes au Canada a fortement aug- 
1921(53 %). Au cours (Ic Ia rnCme 	mentC. En 1986, clIc atteignait 6,7 
periode. Ia proportion de Ia popula- 	milliards de dollars. Compte tenu cle 
tion active reprCsentCe par Ia main- 	l'inflation, cc chiffre reprCsente une 
d'oeuvre agricole est tomhCe de 33 % 

	h-ausse de 264 % par rapport au total 
a 4 %, tandis que Ia taille moyenne 	de 1946. 

mnommmmmmmommmommommoommmoommmmmmmmm • - t: c; 	 .S..U.U. '.• 
L'agriculture en pourcentage do produit intérleur brut, 1926-1986 
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TERRES AGRICOLES DE QUALITE SUPERIEURE 
EN ONTARIO 

• Region du Niagara 

Niagara: ventes de $1 085 par acre* 

El Zones de culture Intensive 

Waterloo: ventes de $941 par acre 
Oxford: ventes de $796 par acre 
Hamilton-Wentworth: ventes de $758 par acre 
Halton: ventes de $724 par acre  

• Zones de très haute productivitC 

/ 	 York: ventes de $642 par acre 
Perth: ventes de $632 par acre 
Essex: ventes de $630 par acre 

• Ccc données sont tondées sur la valeur des ventes de 
produits agricoles par acre en 1986. 
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Pertes de terres agncoles en Ontario 	lions d'acres (36%), coasistait en des terres 
En Ontario, Ia superficie du territoire agri-  amélior6es2 . 
cole décroit dcpuis 1931. Entre  1931  et 	La perte dc terres agricoles dans Ic sud de 
1986, le nombre total d'acres de terres cut-  I 'Ontario est particuliêremeru digne d 'atten-
tivables dans cette province est passé de tion. On crouve, dans cene region, des terres 
22.8 millions A 13.9 millions, cc qui repré-  agricoles dc producuvite supérieure, notarri-
sente une perte nette dc 8.9 millions d'acres. ment celles de La region du Niagara, un des 
De cette superficie agricole perdue, 5.7 mil-  rares endroits au Canada oCt l'on cultive des 
lions d'acres (64%) étaient dcs terres non fruits tendres et du raisin, et ceiles de Ia igion 
amélior6es 1 , tandis que Ic reste, 3.2 mu-  du Holland Marsh, ati nord de Toronto En 

•.........................••......... •...........u...u.U..a.uuuu..uur 
ME Terres agricoles dans Ia region du Niagara, 1921-1986 
U. 

. . ME Milkers d'acres U 
•• 400- No 

200— U 
Terres améliorées U 

U. U 
•. U 
UI 100— . 
U. U 
.0 --- '.. U • Terres non amehorees 
UU o 	I 	I 	I 	1 	I 	I 	I 	I • 
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• Sojre 	.Statiszque Canada, recensement de l'agricullure 
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outre, une proportion élevée des terres uti-
lisécs a des fins autres qu'agricoles dans ces 
regions étaient des terres améliorées. 

Dans les regions agricoles Ics plus riches 
du sud dc I'Ontario, Ic nombre d'acrcs dc 
tcrreagricoleachutCde26% entre 1931 et 
1986, étant passé de 3.0 millions 2.2 mil-
lions. Presque un demi-million d'acrcs. soit 
63 % du total étaient des terres améliorécs. 

En proportion, Ia perte La plus importante 
de terres agricoles dans Ic sud dc I'Ontario 
a eu lieu dans Ia region du Niagara, oCt le 
rcndement par acre en dollars était Ic plus 
Clevé. La superficie agricole v a baissé de 
plus du tiers (35 °X) étant passée de 366,000 

237,000 acres. Les terres améliorëes repré-
scntaient plus des trois quarts (77%) de 
cette perte. 

Au cours de Ia meme période, les autres 
regions ont perdu environ Ic quart de leur 
cuperficic agricole, les terres amCliorCes 
constituant encore Ia partie La plus impor-
(ante de Ia perLe. 

Les terres non amélior&s comprennent les 
terres a bois, les boisCs, les culwres d'arhrcs 
de Noel, les paclgcs ou les terres A foin. les 
marCcages cc les mariis; les grandes terrcs 
bois ne sont pas incluses. 
Les terres améliorées comprcnrcent touces les 
terres cultivëes ainsi que les cerres en jachere 
et les paturages uméliorés. 

Mary Anne Burke est directrice adjointe de 
It revue 7'c'ndanct'.c stcialc.c ca,,ndiennes. 
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1980 1981 1982 1983 1984 1985 1986 1987 

POPULATION ___________ 
Canada, 1e  juin (en milliers) 24042.5 24,341.7 24,583.124,787.2 - 24,978.225,165.4 25,353.0 25.625.l 
Croissance annuelle (°Jo)  1.2 1.2 1.0 0.8 0.8 0.7 0.7 lip 

Immigration 1  138,079 129,466 134.920 105,286 87,504 84,062 88,051 - 123,076 

Emigration 1 	- 	- 51,060 43,60945,338 50,249 - 426 46252 - 	- 44,816 - - 	- 41 090P 

FAMILLE  
Taux de natalité (pour 1.000 habitants) 15.5 15.3 15.1 15.0 15.0 14.8 14.7  

Taux de nuptialité (pour 1,000 habitants) 8.0 7.8 7.6 7.4 7.4 7.3 6.9 

Taux de divorce (pour 1.000 habitants) 2.6 2.8 2.9 2.8 2.6 2.4 * 
Nornlxe de famiues touchées pare charnage (en mIlliers) 671 694 986 1.072 1,037 991 918 870 

POPULATION ACTIVE__  
Niveau total do lemploi (en mil___liers) 10,708 - 	11,006 10,644 10,734 11,000 11,311 11,634 11,955 

- secteur des biens (en milliers) 3,514 3,581 3,260 3,209 3,309 3,348 3,417 3 1 489 

milliers) 7,194 7,425 7,384 7,525 7,692 7,963 8,217 8,465 

Nombre total de ch&neurs (en miuiers) 865 898 1,314 1,448 1,399 1,328 1,236 1,167 

TauxdechOmage 7.5 7.5 110 11.9 11.3 10.5  9.6 8.9 

Emploi a lamps partiel (%) 13.0 13.5 14.4 15.4 15.4 15.5 15.6 15.2 

T a u x d'activité des fernmes  50.4 51.7 511 52.6 53.5 54.3 55.1 56.2 

Taux de syndicalisation (en % du nombre de salaries) 32.2 32.9 33.3 35.7 35.1 34.4 * 

REVENU _______  92__________  
Revenu tamilial median (en dollars de 1986) - 37,855 36,3 35,420 3 4,862 34,828 35,455 36,042 * 

Pourcentage des families a faible revenu  12.2 12.0 13.2 14.0 14.5 13.3 12.3 * 
Gains tires dun emplol a temps plein par les femmes 

en pourcentage de ceux tires dun emplol a temps 
plein par ies hommes - 63.6 64.0 - 65.5 64.9 66.0 

EDUCATION  
Effectits des niveaux primaire et secondaire (en rnhlliers) 5,106.3 5,024.2 4,994.0 4,974.9 4,946.1 4,927.8 4,938.0 * 
Eftectits a temps plein du niveau postsecondaire 

(en mufflers) - 	- 643.4 675.3 722.0 766.7 782 7898 - 796.9 80&2 

Nombre do doctorats décemés 1,738 1.816 1,713 1,821 1,878 2,000 2,218 * 

Dépenses publiques en matrére d'éducation 
(en milhons tie dollars de 1987) 28,095.8 28,790.5 28,929.6 29,475.2 28,642.5 31,381.7 30,013.5 30,232.6 

SANTE  
Taux de suicide (pour 100,000 habitants) 

hommes - 21.2 21.3 22.3 23.4 21.4 20.5 22.8 - 
- femmes 6.8 6.8 6.4 6.9 6.1 5.4 6.4 * 

Pourcentage ties personnes tie 15 ans et plus qul 
fument regulièrement Ia cigarette - hommes - 36.7 - 34.0 - 33.1 30.8  

- femmes - 28.9 - 28.3 - 27.8 25.8 * 
Dépenses publiques en matière tie sante 

(en millions de dollars tie 1987) 24,416.9 25,982.5 27,046.9 28,501.8 29,552.9 30,267.1 31,271.0 32.149.8 

JUSTICE __________  
Taux de criminalité (pour 100,000 habitants) 

- crimes de violence 648 666 685 692 714 749 808 853 
crmes contre Ia propriété  5,551 5,873 5,955 5,717 5,607 5,560 5.714 5,700 

hum cides 2.5 2.7 23 2.7 2.7 2.8 2.2 2,5 

ADMINISTRATiON PUBLIQIJE  
lesen3es ax litre dnc programmes soci 2  

(en millions tie dollars tIe 1987) 118,984.6 121,610.7 130,153.6 136,3953 139,371.6 144,606.4 146,052.0 1 47,464.2 

- en 0/  des depenses totales  57.8 57.3 58.1 59.5 58.2 59.2 59.8 60.4 

- en % du PIB --  243 243 27.9 28.5 27.7 273 27.4 26.6 
Nombre tie prestataires de l'assurance-ch&nage 

(en milliers) 2,274.1 2,432.4 3,123.1 3,396.1 3,221.9 3,181.5 3,136.7 3,079.9 
NomLwe tie prestataires de Ia sécurité tie Ia weiliesse 

et du supplement tie revenu_garantitm(enmdliers) 2,236.0 2,302.8 2,368.6 2,425.7 2490.9 2,569.5 2.652,2 2,748.5 
Nombre tie bénéficlaires du Régime d'assistance - - 	- 
publique du Canadatm (en milliers) 1,334.3 1,418.4 1,502.8 1,832.9 1,894.9 1,923.3 1,892.9 1,902.9 

INDICATEURS EcONOMIOIJES  
P18 (dollars do 1981) - variation annuelle en 0/ +1.5 +3.7 -3.2 +3.2 +6.3 +4.3 +3.3 

Taux d'intlation annuel (*1* )  10.2 12.5 10.8 5.8 4.4 4.0  4.1 4.4 

Nombre tie mises en chantier dans les regions urbalnes 125,013 142,441 104,792 134,207 110,874 139,408 170,863 215.340 

- données non dlsponibles * données non encore disponibles P estimations provisoires m  chitlres de mars 
1. Pour l'année se terminant le 31 mai. 
2. Coniprend 	protection tie Ia personne 81 de la pcopriétè, sante, services sociaux, education, loisirs et culture. 
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Pour de plus amples renseignements: 
Terre-Neuve et Labrador 
St. Johns (T.-Nj: 1-709-772-4073ou 
1-800-563-4255 
Nouvelle-Ecossc, Nouveau-Brunswick 
et fle-du-Prince-Edouard 
Halifax (N-El: 1-902-426-5331 ou 
1-800-565-7192 
Quebec 
MontraI (Qc): 1-514-283-5725 ou 
1-800-361-2831 
Nipissing (Ont.) 
Sturgeon Falls (Ont.): 1-705-753-3200 
Sud de I'Ontario 
Toronto (Ont.): 1-416-973-6586 ou 
1-800-268-1151 
Manitoba 
Winnipeg (Man.): 1-204-983-4020 ou 
1-800-542-3404 
Saskatchewan 
Regina (Sask.): 1-306-780-5405 ou 
1-800-667-7164 

Alberta et Territoires du Nord-Ouest 
Edmonton (AIb.): 1-403-495-3027 ou 
1-800-282-3907 
Territoires du Nord-Ouest (I frais virs): 
1-403-495-3028 
Sud de I'Aiberta 
Calgary (Aib.): 1-4Q3-292-6717 ou 
1-800-427-9708 
Colombie-Brltannique et Yukon 
Vancouver (C-B.): 1-604-666-3691 ou 
1-800-663-1551 (sauf Atm) 
Yukon et AIim (C-B.): zenith 08913 
Region de ia capitale natlonale 
1-613-951-8116 

VEUILLEZ NOUS PREVENIR 
SIX SEMAINES A LAVANCE 
DE TOUT CHANGEMENT 
DADRESSE POUR EVITER 
L'INTERRUPTION DE LA 
LIVRAISON. 

CHANGEMENT DADRES.SE 
E Facturez a E Envoyez a 
COMPAGNIE 

DN 

A LArIENnoN DE 

N 0€ TELEPHONE 

ADRESSE 

VLLEJPROV. 

PAYS 

CODE POSTAL 

Vous désirez que nous corn-
muniquions avec vous en: 
EJ francais 	LI anglais 

Quelques ouvrages de référence 

Numéro au litre Prix 
repertoire (en dollars canadiens) 

Canada Ailleurs 

11-516F Statlstiques histouiques du Canada $60.00 $72.00 

13-201 Système de comptabilité nationale. 
Comptes nationaux des levenus at 
des dépenses $30.00 $31.00 

63-207 Clnémas at distributeurs de films $5.00 $6.00 

65-007 Importations par marchandises $50.00 $60.00 

71-001 La population active $20.00 $21.50 

71-201 Statistiques chronologiques sur Ia 
population active: chlffres reels, 
facteurs saisonmers et données 
désaisonnahsées $50.00 $60.00 

71-535 (n 9  1) ActivltC sur Ia marché du travail des 
Canadians atteints d'une incapacité $24.00 $25.00 

81-241 Enseignants dans las universités $20.00 $21.00 

82-207 La cancer au Canada $35.00 $36.50 

82-555F Rapport de I'enquCte sur Ia sante et 
Pincapacité au Canada $15.00 $16.50 

85-205 Statistlques de Ia criminalité du 
Canada $30.00 $31.50 

85-209 L'homlcide au Canada: perspective 
statistique $30.00 $31.00 

87-204 Statistiques de Ia culture. Indusifie 
du film: tableaux $15.00 $16.00 

87-504 Enquête sur les voyages des 
Canadians: Canadiens voyageant au 
Canada $40.00 $41.00 

Pour commander une ou plusieurs de ces publications, 
composer le 1-800-267-6677 

36 

ENDANCES SOCIALES CANADIENNES - ETh 1988 
	

STATISTIQUE CANADA 



ECONOMIQU 

Lu dsnnées do mols 
Des données do demière heure cornprenant toutes  
series do statistiques les plus importantes qul ant été 
dlffusées deux sema,nes avant Ia date do publication 
du bulletin.. 
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L2UUI!VI!_/? 
Alors Tendances soc/ales canadiennes est la publication qu'il 
vous faut. Premiere en son genre sur Ia scene canadienne, 
cette revue retient 'attention des gens d'ici et d'ailleurs qui 
désirent en savoir plus sur les questions sociales de l'heure 
au pays. 

A l'aide d'abondantes statistiques extraites de nombreux 
documents, Tendances soda/es canadiennes brosse le 
tableau de la dynamique de Ia population canadienne, de Ia 
criminalité, de 'education, de Ia sécurité sociale, de la sante, 
de 'habitation et de plusieurs autres sujets. 

Que ce soit pour les analystes de Ia politique sociale, les 
analystes des tendances oeuvrant au sein des adminis-
trations publiques et du monde des affaires, les ensci 
gnants ou encore les étudiants, Tendances soc/a/es 
canadiennes dégage 'information nécessaire a dc-s discus 
sions et des analyses approfondies relativement aux 
questions sociales. 

Tendances soc/ales canadiennes présente également les plus 
récents indicateurs sociaux de méme que des renseigne-
ments relatifs aux produits et services qu'offre Statistique 
Canada. 

(Numéro 11 008F au repertoire) est pubiée quatre lois 'an et se 
vend $8 l'exemplaire ou $32 l'abonnement annuel au Canada, 
et $9 I'exemplaire ou $36 l'abonnement annue) a l'étranger 
(étudiants: 30% de rabais). Vous pouvez vous procurer cette 
revue en vous adressant a: 

Les prix incluent les frais de port et de manutention. 
Les paiements doivent étre faits en dollars canadiens 
ou Yéquivalent (Sus 28 l'abonnement annuel; 
$uS 7 Vexemplaire). 
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